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RÉSUMÉ 

Ce rapport présente les résultats d'un levé géologique réalisé à l'été 2001 à l'échelle de 
1:250 000. Il couvre la région du lac Bienville (SNRC 33P), située à 360 km au nord-est du village 
de Radisson. Cette région était auparavant incluse à l'intérieur de la Sous-province géologique de 
Bienville. Suite à nos travaux, nous proposons plutôt de la situer à la limite entre les sous-provinces 
de Minto et de La Grande. 

La région du lac Bienville (33P) se compose majoritairement d'unités d'âge Archéen, à 
l'exception d'un lambeau de roches sédimentaires de la Formation de Sakami et de quelques dykes 
de diabase d'âge Paléoprotérozoïque. La Sous-province de La Grande y est essentiellement 
représentée par la Suite de Brésolles (2811±4 Ma), composée de gneiss tonalitiques anciens. La 
Sous-province de Minto occupe la plus grande partie du territoire. Elle comprend un ensemble 
intrusif de type trondhjémite-tonalite-granodiorite (TTG), composé de quatre suites lithodémi-
ques : la Suite de Fayard (2741±4 Ma) constituée de trondhjémites et de tonalites à biotite, la Suite 
de Coursolles (2719±4 Ma), composée de tonalites à hornblende et de diorites, la Suite de 
Desbergères (2714±12 Ma), comprenant des granodiorites et des granites à biotite puis la Suite de 
Maurel (2707±5 Ma), caractérisée par des granodiorites mégaporphyriques. Les unités tonalitiques 
sont affectées par un phénomène de « granitisation » qui se manifeste par des injections de matériel 
granodioritique, associé à la mise en place des suites granodioritiques plus jeunes. Les unités 
tonalitiques sont aussi recoupées par des gabbronorites et des ultramafites de la Suite de Château-
guay. Le Complexe de Loups Marins est également inclus dans la Sous-province de Minto. Il est 
composé d'une unité à orthopyroxène, formée de diorites quartzifères à hypersthène et d'enderbite, 
bordée d'une unité à clinopyroxène. Cette dernière est subdivisée en sous-unités comparables à 
certaines suites régionales, mais formées ou métamorphisées dans des conditions de pression et de 
température plus élevées. Les unités décrites précédemment sont recoupées par des intrusions 
archéennes tardives. Il s'agit de la Suite de Tramont (2701±4 Ma), constituée de granite à biotite, 
de la Suite d'Ossant, composée de granite à amphibole, et de la Suite de Türbar, comprenant des 
monzodiorites et des diorites grenues. 

Dans la région, cinq phases de déformation ont été reconnues (Dl à D5). La phase Dl 
correspond à une relique de foliation préservée dans des enclaves de roche anciennes. La phase D2 
est la plus importante, elle est à l'origine d'une foliation F2 qui représente l'élément structural le 
plus pénétratif de la région. La phase D3 a produit les plis P3 dont les traces de plan axial sont 
orientées NE-SW à NNE-SSW et qui sont restreints à la limite entre les sous-provinces de La 
Grande et de Minto. La phase D4 est responsable de la formation des plis P4 dont les traces de plan 
axial sont orientées WNW-ESE à NW-SE, ainsi que d'un système de failles ductiles-fragiles 
orientées NW-SE. Enfin, la déformation D5 a généré un système de failles cassantes tardives, de 
direction ENE-WSW. Ce système semble contrôler le Couloir d'effondrement protérozoïque de 
Saindon-Cambrien. 

Le métamorphisme régional se situe au faciès moyen des amphibolites dans l'ensemble de la 
région, à l'exception des secteurs correspondant au Complexe de Loups Marins, où le métamor-
phisme varie du faciès supérieur des amphibolites à celui des granulites. Un métamorphisme 
rétrograde au faciès des schistes verts a été observé localement, le long des zones de failles. 

Nos travaux ont permis de mettre au jour l'indice Sophie (0,36 % Ni, 0,30 % Cu, 104 ppm Co 
et 180 ppb Au), une zone rouillée contenant moins de 5 % de sulfures disséminés (pyrite, pyrrho-
tite, chalcopyrite) et encaissée dans un gabbro de la Suite de Châteauguay. Le potentiel économi-
que des intrusions mafiques-ultramafiques avait été mis en évidence en 2000, avec la découverte de 
l'indice de Qullinaaraaluk. 

La région du lac Bienville (33P) est prometteuse pour l'exploration du diamant. Elle se trouve 
à l'intersection de trois couloirs importants : Le Couloir d'effondrement de Saindon-Cambrien 
(CSC), la zone tectonique de Kapuskasing et un linéament gravimétrique majeur. De plus, la 
découverte récente de picro-ilménites chromifères, dans deux échantillons de sédiments fluviogla-
ciaires situés à l'intérieur du CSC, rehausse le potentiel diamantifère du secteur. 
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INTRODUCTION 

Les travaux réalisés dans la région du lac Bienville, au 
cours de l'été 2001, s'inscrivent dans le cadre du projet 
Grand-Nord amorcé en 1997 par le ministère des Ressour-
ces naturelles du Québec (MRN). Ce vaste projet vise à 
compléter la cartographie géologique, à acquérir de nouvel-
les connaissances géoscientifiques et à ouvrir de nouveaux 
territoires à l'exploration minière dans la partie au nord du 
55` parallèle. Le levé a été effectué à l'échelle de 1:250 000 
et couvre le feuillet SNRC 33P (lac Bienville, figure 1). Ce 
quadrilatère s'étend sur environ 13 900 km'-, limité par les 
longitudes 72°00' et 74°00' et les latitudes 55°00' et 56°00'. 

La région du lac Bienville (33P) complète la couverture 
géologique d'un quadrilatère de plus de 55 000 km' qui 
comprend les travaux de cartographie récents effectués 
dans les régions des lacs des Loups Marins (34A), de 
Maricourt (24D) et de Gayot (23M) (figure 1; Gosselin et 
al., 2001; Simard et al., 2001; Gosselin et Simard, 2000). 
Selon les subdivisions tectono-stratigraphiques déjà pro-
posées par d'autres auteurs pour la partie septentrionale de 
la Province du Supérieur (Card et Ciesielski, 1986; Percival 
et al., 1991; Percival et al., 1992), la région du lac Bienville 
se situerait dans la Sous-province de Bienville (figure 1). 
Malgré les modifications apportées par la suite par Ciesielski 
(1998), notre région (33P) était toujours considérée pres-
que entièrement à l'intérieur de cette sous-province (fi- 

gure 1). Nos travaux effectués en 2001 suggèrent plutôt 
d'inclure la région du lac Bienville à l'intérieur de la Sous-
province de Minto. En effet, les unités lithostratigraphiques 
du Minto rencontrées dans les régions situées plus au nord 
(c.f. figure 2) se poursuivent dans 33P. Nous proposons 
également d'assigner la partie sud-est de la région à la 
Sous-province de La Grande. 

Accès 

La région du lac Bienville (33P) est accessible unique-
ment par hydravion ou par hélicoptère. Les aéroports les 
plus près par rapport à la partie centrale de la région sont 
celles de Fontanges (150 km), de LG-4 (190 km) et de 
Umiujaq (240 km, figure 1). Deux bases d'hydravions per-
mettent également d'atteindre la région à partir de LG-4 ou 
encore du lac Pau (200 km, figure 1). De vastes étendues 
d'eau sont présentes dans la région et facilitent le déplace-
ment dans certains secteurs. Dans la partie sud, le lac 
Bienville couvre une superficie de plus de 1000 km' (c.f. 
figure 3). Plus au nord, les lacs Saindon, le lac d'Iberville et 
la Petite rivière de la Baleine forment un bassin hydrographi-
que important qui couvre une superficie d'environ 1700 km2. 

Méthodologie 

Les travaux de terrain de l'été 2001 ont été réalisés par 
une équipe de six géologues et de sept assistants, en effec- 

FIGURE 1 — Localisation de la région du lac Bienville (33P, présent rapport), de Gayot (23M, RG 99-06), de Maricourt (24D, RG 2000-07), de Loups 
Marins (34A, RG 2001-10), d'Aigneau (24E et 24F/04, RG 2001-01), de Nedlouc (34H et 24E, RG 99-13) et des principaux ensembles tectonostratigra-
phiques de la partie septentrionale de la Province du Supérieur (modifiée d'après Card et Cieselski, 1986 et d'après Percival et al., 1992). 
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tuant des cheminements à pied sur le terrain. De nombreux 
affleurements ont également été visités par sauts successifs 
en hélicoptère et le bassin des lacs Saindon, d'Iberville et 
de la Petite rivière de la Baleine a été couvert, en partie, à 
l'aide d'embarcations motorisées. En moyenne, quatorze 
cheminements d'environ dix kilomètres de longueur sont 
réalisés par feuillet SNRC au 1:50 000. De façon générale, 
les affleurements sont abondants et bien répartis sur l'en-
semble du territoire. Toutefois, des zones de plusieurs dizai-
nes de kilomètres carrés en sont presque entièrement dépour-
vues en raison du couvert de dépôts glaciaires, des marécages 
et des lacs, notamment dans la partie est de la carte. 

Des analyses lithogéochimiques ont été réalisées afin de 
mieux définir les lithologies cartographiées et les minérali-
sations observées. Cent dix-sept échantillons de roches ont 
été analysés pour les éléments majeurs et les éléments en 
traces. Vingt-trois échantillons supplémentaires ont été ana-
lysés pour les éléments à caractère économique. L'ensem-
ble des données analytiques a été intégré au système d'infor-
mation géominière (SIGÉOM) du ministère des Ressources 
naturelles du Québec. Plus de 400 lames minces de roches 
ont servi à l'étude pétrographique des différents assembla-
ges lithologiques. Enfin, six échantillons ont été recueillis 
pour datation U-Pb (tableau 1). Ces datations ont été réali-
sées sur des zircons par ablation laser in situ, à l'aide d'un 
spectromètre de masse haute résolution à ionisation au 
plasma (ICP-HR-MS) de type ISOPROBE MicroMass. 
Elles ont été réalisées par Jean David au laboratoire du 
GEOTOP de l'Université du Québec à Montréal. 

 

par le consortium Ashton Mining et Soquem entre 1996 et 
1999. La région a également été couverte par un levé de 
sédiments de fond de lac réalisé en 1997 par le ministère des 
Ressources naturelles du Québec, en partenariat avec plu-
sieurs compagnies d'exploration minière (MRN, 1998). Des 
cartes inédites présentant les résultats de ce levé nous ont été 
fournies gracieusement par Marc Beaumier de Géologie Qué-
bec (MRN). Finalement, un levé de sédiments fluvioglaciaires 
(eskers), accompagné d'une étude de dynamique glaciaire, a 
été réalisé à l'été 2001 (Parent et al., 2001, 2002). La présence 
de picro-ilménites chromifères dans deux échantillons indi-
que que la région du lac Bienville présente un potentiel favo-
rable pour l'exploration du diamant. 
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Travaux antérieurs 

 

Des travaux de cartographie de reconnaissance à l'échelle 
de 1:1 000 000 ont été réalisés dans la région du lac 
Bienville, entre 1957 et 1959, par la Commission géologi-
que du Canada (Eade, 1966). Les travaux de Card et 
Ciesielski (1986) sur la subdivision des grands ensembles 
tectono-stratigraphiques de la Province du Supérieur, ceux 
de Percival et al. (1991, 1992) concernant plus spécifique-
ment la Sous-province de Minto, et ceux de Ciesielski 
(1999) dans la Sous-province de Bienville, représentent 
des contributions géoscientifiques importantes. 

Des travaux d'exploration pour l'uranium ont été réali-
sés entre 1976 et 1979 par les compagnies Uranerz Explo-
ration and Mining, Seru nucléaire Canada et Eldorado 
Nucléaire. Dans le centre-nord de notre région, un lambeau 
de sédiments protérozoïques de la Formation de Sakami 
(c.f. figure 3) a fait l'objet d'études sans toutefois révéler 
de minéralisations en uranium. Rappelons qu'un lambeau 
protérozoïque situé à 125 km plus à l'est, dans la région de 
Gayot, renferme un gîte dont les réserves sont estimées à 
50 millions de tonnes métriques à une teneur de 0,10 % 
U308  (Marcoux, 1980). 

Des travaux d'exploration régionaux pour le diamant 
ont également touché notre secteur entre 1994 et 2000. Ces 
travaux inédits ont été réalisés par Monopros en 1994 et 

 

 

CADRE GÉOLOGIQUE 
RÉGIONAL ET LOCAL 

 

Notre région d'étude se trouve à l'intérieur de la Pro-
vince du Supérieur. Les travaux réalisés par la Commission 
géologique du Canada (Card et Ciesielski, 1986; Percival 
et al., 1991; Percival et al., 1992; Ciesielski 1998 et 1999) 
situaient la région du lac Bienville dans la Sous-province 
de Bienville. Cependant, les travaux du ministère réalisés 
au cours de l'été 2000 dans la région des Loups Marins 
(34A) révélèrent que la plupart des ensembles lithologiques 
rencontrés étaient comparables à ceux de la région de 
Nedlouc située immédiatement au nord (feuillet 34H; Pa-
rent et al., 2000) et pourraient être considérés comme 
appartenant à la Sous-province de Minto (figure 2; Gosselin 
et al., 2001). De plus, ces travaux proposèrent d'étendre la 
Sous-province de La Grande jusque dans la partie est du 
feuillet 34A. La présente étude montre que les principales 
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unités lithodémiques de la région du lac Bienville (33P) 
sont en continuité lithotectonique avec celles plus au nord 
(34A et 34H), ce qui suggère que la majeure partie de cette 
région appartient à la Sous-province de Minto. Le coin 
sud-est de la région, par contre, est assigné à la Sous-
province de La Grande en raison de la présence de la Suite 
gneisso-tonalitique de Brésolles que l'on associe à cette 
sous-province (figure 2). 

La région du lac Bienville (33P) se compose essentielle-
ment de roches plutoniques d'âge Archéen. Les roches de 
composition tonalitique à granodioritique sont répandues 
et on rencontre également des intrusions charnockitiques, 
des granites ainsi que des monzodiorites, des diorites et 
des gabbros. Des roches d'âge Paléoprotérozoïque sont 
présentent en quantité mineure. On retrouve un lambeau de 
roches sédimentaires appartenant à la Formation de Sakami 
(pPsa) ainsi que des dykes de diabase de quelques centimè-
tres à quelques mètres d'épaisseur. 

La Suite gneisso-tonalitique de Brésolles (Abre) occupe 
la partie sud-est de la région et correspond à l'unité 
lithostratigraphique la plus ancienne. Elle se compose de 
tonalites et de diorites gneissiques datées à 2803±8 Ma et 
2811±4 Ma (c.f. figure 3 et tableau 1). Un important en-
semble de trondhjémite-tonalite-granodiorite représenté par 
les suites de Fayard (Afav), de Coursolles (Acou), de 
Desbergères (Adeb) et de Maurel (Amau) couvre les par-
ties nord-est et centre-sud de la région (c.f. figure 3). Les 
âges isotopiques obtenus dans 33P pour ces différentes 
unités sont : 2741±4 Ma pour la Suite de Fayard (Afav), 
2719±2 Ma pour les diorites de la Suite de Cousolles 
(Acoul), 2709±2 Ma pour une unité équivalente à celle de 
Desbergères (Alma lb, voir plus bas) et 2707±5 Ma pour la 
Suite de Maurel (Amau) (tableau 1). Les suites de Fayard 
et de Coursolles sont affectées par un phénomène de 
« granitisation » qui se manifeste par l'injection de maté-
riel granodioritique à l'intérieur des tonalites. La fraction 
granodioritique correspond principalement à des injections 
tardives qui envahissent la fraction tonalitique. Ces injec-
tions semblent associées avec la mise en place des grano-
diorites des suites de Desbergères et de Maurel. 

La partie occidentale de la région est représentée par un 
vaste complexe granulitique, le Complexe de Loups Ma-
rins (Alma; figure 3). Sur les cartes du champ magnétique 
total résituel ombragé, ce complexe se distingue par une 
signature nuancée de hauts et de bas magnétiques qui lui 
confère un aspect tacheté caractéristique (figure 4). Le 
Complexe des Loups Marins se compose d'intrusions à 
orthopyroxène (Alma2), de composition intermédiaire à 
felsique (diorite à hypersthène et enderbite) et de roches à 
clinopyroxène (Almal), mises en place ou métamorphisées 
dans des conditions de pression et de température corres-
pondant au faciès supérieur des amphibolites ou à celui des 
granulites. Les roches à clinopyroxène (Alma 1) ont été 
subdivisées en trois sous-unités : l'unité Aimai  est cons-
tituée principalement de roches tonalitiques et dioritiques 
considérées équivalentes aux suites de Fayard (Afav) et de 

Coursolles (Acou), l'unité Almal b est caractérisée par des 
granodiorites homogènes équivalentes à la Suite de Des-
bergères (Adeb) et l'unité Almalc se compose de grano-
diorites mégaporphyriques équivalentes à la Suite de Mau-
re] (Amau) (tableau 1). 

Dans la région, les intrusions archéennes mafiques à 
ultramafiques sont assignées à la Suite de Châteauguay 
(Achg). Les unités archéennes les plus tardives sont repré-
sentées par les suites de Tramont, d'Ossant et de Turbar 
(figure 3). La Suite de Tramont (Atra) se compose de gra-
nite à biotite, celle d'Ossant (Aoss) de granite à amphibole 
et celle de Turbar, de monzodiorite et de diorite grenues, à 
texture antiperthitique. 

Sur le plan structural, la région du lac Bienville présente 
des caractéristiques similaires à celles des régions périphé-
riques de Gayot, de Maricourt et des lacs des Loups Marins 
(c.f. tableau 2). Cinq phases de déformation (Dl â D5) 
peuvent être interprétées. La phase de déformation Dl est 
déduite à partir de vestiges de foliations anciennes obser-
vés dans des enclaves et la phase D2 est représentée par la 
foliation régionale F2. Les phases de déformation D3 et D4 
affectent la foliation régionale F2. La phase D3 a produit 
des plis de direction ENE-WSW que l'on retrouve essen-
tiellement à l'intérieur ou en périphérie de la Sous-pro-
vince de La Grande. La phase D4 est responsable de la 
réorientation de la foliation régionale F2 en direction NW-
SE. Elle est associée à un réseau de failles fragiles-ductiles 
et de plis de direction générale NW-SE. Finalement, une 
phase de déformation D5 est représentée par un réseau de 
failles tardives cassantes, de direction ENE-WSW à NNE-
SSW, qui pourrait avoir exercé un contrôle sur le couloir 
de Saindon-Cambien (CSC). Les limites approximatives 
du CSC, basées sur la présence de lambeaux de sédiments 
de la formation de Sakami et de failles fragiles F5, sont 
indiquées sur la figure 2. 

 

LITHOSTRATIGRAPHIE 

 

La région du lac Bienville (33P) se compose essentielle-
ment de roches plutoniques d'âge Archéen et d'une quan-
tité mineure de roches d'âge Paléoprotérozoïque représen-
tées par la Formation de Sakami (figure 3) et par quelques 
dykes de diabase. Les ensembles archéens ont été subdivi-
sés en unités lithodémiques présentées à la figure 3 et au 
tableau 1. La nomenclature stratigraphique utilisée corres-
pond, dans la mesure du possible, à celle définie dans les 
régions adjacentes lors de récentes campagnes de cartogra-
phie (Gosselin et Simard, 2000; Gosselin et al., 2001; 
Simard et al., 2001). Dans ce chapitre, chaque unité est 
décrite à partir des observations de terrain et des observa-
tions pétrographiques. Elles sont présentées selon un ordre 
chronologique passant du plus ancien au plus récent. Cet 
ordre est défini à partir des âges isotopiques (présumés ou 



TABLEAU 1 — Relations stratigraphiques révisées entre les principales unités présentes dans les régions de Gayot (23M), de Maricourt (24D), de Loups Marins (34A) et de Bienville (33P, présent rapport). 
Voir abréviations lithologiques, minéralogiques et texturales dans Sharma (1996). Voir aussi la figure 2. 

Région de Loups Marins (34A) 
(révisée de Gosselin et al., 2001) 

Suite de Tramont (Atra) II B 

Suite de Maurel (Amau) (T) 
I1C, PO 

Complexe de Loups Marins (Alma2) 
I2Q; I1T; IlS (269413 Ma) 

Amau (P) 
I1C, PO 

Suite de Lussay 
(Alus) équivalent 

àAlmalc 
(271315 Ma) 

Suite de 
Desbergères 
(Adeb) (P) 

I1C (2714 ±12 Ma) 

Complexe 
de 

Loups Marins 
(Almal) 

I1D et I2I à CX 

Suite de 
Châteauguay 

(Achg) I3A-I3Q 
Suite de 

Coursolles 
(*Acou) (T) 

IID à Hb, (I1B) 

*Acou (T) I2I-I2J 
avaient été assignées.. 

au Achg ji 

S:' 

C 

2 CO 

CO 

w a, 

0 
1̀' 

Afavlb 
I1E (I1B) 

Afavl 
I1E 

12 d 

Afavla 
I l E avec 
niveaux 

de M1 (I1D) 

Acou (P) 
IID, Hb 

(2756 ±8 et 2758±11 Ma) 

Suite de Brésolles 
MI (I1D) (281114 

(Abre) \ 
Ma) 

Région de Bienville (33P) 
(présent rapport) 

Atra (présumée), Atub?, Aoss? 

Amau (T) 
(présumée) 

Adeb (T) 
(présumée) 

Atra (P), Il B (2701±4 Ma, #1) 

Alma2 
I2Q; Il T; I1 S (272012 Ma, #6 ) 

Amau (P) 
I1C, PO 

(2707±5 Ma, #2) 

Almalc 
I1C, PO 

à Cx 

Adeb (P) 
Almalb 
I 1 C à Cx 

(270912 Ma, #3) 

Achg 	'   

Almala 
I1D, I2I 

I2G et I1C 
à Cx 

Acou2 (T) 
I1DàHb 

(I1B) 

I2J-I2I 
71912 Ma, #5) 

Afav 
I1E (I1B) 
(fraction 

granodioritique 
271312 Ma 
et fraction 
tonalitique 

274114 Ma, #4) 

Acou (P) 
(présumée) 

Abre 

Région de Maricourt (24D) 
(révisée de Simard et al., 2001) 

Atra 

Amau (T) 
(2,685 Ga) 

Adeb (T) 
(2683 +4/-2 Ma) 

Complexe de Du Gué (Adug) 

I1T 
I1P, PO 

I1D à OX, 
(2729 Ma) 

M21 
M4 

MI(I1D) 

~ 
Amau (P) 
(présumée) 

Adeb (P) 
(présumée) 

*Achg 

*Acou2a (T) 
I1D à Hb, (I1B) 

*Acou2 (T) 
I1DàHb 

( 2718 +11/-8 Ma) 

‘(•11,1  

Afavlb 
I1E (I1B) 

Afavl 
I1 E (2749 ±4, 

2754 +11/-9 Ma) 
Afavla 

I1E  avec niveaux 
de M1 (I1D) 

Acou (P) 
(présumée) 

Abre 

(révisée 
Région de Gayot (23M) 

de Gosselin et Simard, 2000) 

Atra 

Amau (T) 
(2,68 Ga; 268314 Ma) 

Amau (P) 
_...II 

Acou (T) 
IiD à Hb, (I1B) 

remplace en partie la Suite 
de La Bazinière (unité abolie) it, 

Acou (T) 
12J-I2I 

remplace *Afavl dia 

Afav 
IiE (118) reconnue 

en 2001, clans le secteur ouest 

Afav2, I1E 
et Afavla, I1E magnétique 

(2,73 Ga) 

Abre 
(2803 18 Ma) 

* = position stratigraphique modifiée par rapport à l'interprétation originale, (P) = phase précoce de l'unité, (T) = phase tardive de l'unité, (présumee) = présence possible mais incertaine, 
#4 = site d'échantillonnage pour datation (localisation à la figure 3) 
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PROTÉROZOÏQUE 

Formation de Sakami (pPsa) 

I 	I Grès et conglomérat 

ARCHÉEN 

Suite de Tramont (Atra) 

Granite à biotite et chlorite, massif et homogène 

Suite d'Ossant (Aoss) 

Granite à amphibole, massif et homogène 

Suite de Turbar (Atub) 

—
Monzodiorite et diorite à feldspath antiperthitique de 
granulométrie grossière 

Complexe de Loups Marins (Alma) 

Unité à orthopyroxine 

(Alma2) Enderbite, diorite à hypersthène; localement 
opdalite et charnockite 

Unité à clinopyroxène 

(Alma lc) Granodiorite, monzodiorite quartzifère et 
monzogranite mégaporphyriques à clinopyroxène 

(Almalb) Granodiorite et granite à clinopyroxéne 

(Alma la) Tonalite, trondhjémite et granodiorite à 
clinopyroxène; diorite et diorite quartzifère à clinopyroxène 

Suite de Maurel (Aman) 

® 	
Granodiorite, monzodiorite quartzifère et monzogranite 
mégaporphyriques 

Suite de Desbergéres (Adeb) 

 	Granodiorite et granite à biotite, massifs à foliés, 
localement porphyriques 

Suite de Châteauguay (Achg) 

Gabbronorite, gabbro et ultramafites 

Suite de Coursolles (Acon) 

(Acou2) Tonalite et granodiorite à hornblende-biotite, 
généralement hétérogènes et plus ou moins "granitisées" 

(Acoul) Diorite, diorite quartzifère et monzodiorite 
porphyrique; gabbro 

Suite de Fayard (Afav) 

Trondhjémite et tonalite à biotite plus ou moins "granitisées" 

Suite de Brésolles (Abre) 

Tonalite et diorite gneissiques à foliées, localement riches 
en enclaves ou niveaux de diorite quartzifère et d'amphibolite 

® 	Site d'échantillonnage pour datation (voir le tableau I) 
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FIGURE 3 — Géologie de la région du lac Bienville (34P). 
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FIGURE 4 — Champ magnétique total ombragé de la région du lac Bienville (33P) et localisation : 1) du secteur occupé principalement par le Complexe 
de Loups Marins, 2) de la limite entre les sous-provinces de La Grande et de Minto, 3) des limites présumées du Couloir protérozoïque de Saindon-
Cambrien et 4) des principales failles. Préparée par D.J. Dion et données issues du DP 99-01 (Dion et Lefebvre,1999). 

datés) et des relations de recoupements entre les unités. 
Ces âges ont été obtenus à l'aide de datations U-Pb réali-
sées sur des zircons par ablation laser in situ, à l'aide d'un 
spectromètre de masse haute résolution à ionisation au 
plasma (ICP-HR-MS). Cependant, le Complexe granulitique 
de Loups Marins ne respecte pas tout à fait cet ordre 
géochronologique puisqu'il se compose de plusieurs uni-
tés à pyroxènes, équivalentes à certaines suites régionales 
de compositions et d'âges variés qui elles ne contiennent 
pas de pyroxène. 

Archéen 

SUITE DE BRÉSOLLES (Abre) 

La Suite de Brésolles (Abre) a été introduite dans la 
région de Gayot (23M) pour décrire une unité de tonalite 
gneissique d'âge ancien que l'on associe à la Sous-provin-
ce de La Grande (figure 2 et tableau 1; Gosselin et Simard, 
2000; Simard et al., 2001; Gosselin et al., 2001). Régiona-
lement, cette suite comprend aussi des trondhjémites, des 
diorites et des granites intercalés dans les gneiss ainsi que 
des enclaves d'amphibolite. Les tonalites gneissiques du  

Brésolles sont typiquement composées d'une alternance de 
rubans tonalitiques blancs et de rubans dioritiques gris. 
Deux datations isotopiques réalisées sur des rubans de 
composition dioritique dans les gneiss tonalitiques (Abre) 
des régions de Gayot et de Loups Marins ont révélé des 
âges de 2803±8 Ma et de 2811±4 Ma respectivement (ta-
bleau 1). Dans la région de Maricourt, une datation réali-
sée sur un niveau métrique de trondhjémite intercalée dans 
les gneiss a révélé un âge de 2754+11/-9 Ma (tableau 1). 
Ces niveaux trondhjémitiques (I1E) seraient donc tardifs 
par rapport au gneiss tonalitique du Brésolles et considérés 
équivalents à la Suite de Fayard (Afav), datée dans cette 
même région à 2749±4 Ma (tableau 1). Dans le secteur de 
Bienville, on observe d'ailleurs que les injections trondhjé-
mitiques dans les roches de la Suite de Brésolles (Abre) 
sont plus abondantes à proximité du contact avec les ro-
ches de la Suite de Fayard (Afav). 

La Suite de Brésolles (Abre) a été reconnue dans le 
cadran sud-est de la région de Bienville. Elle se compose 
essentiellement de tonalites, de gneiss tonalitiques et de 
diorites gneissiques, dans les tons de blanc et de gris. Elle 
se distingue des suites plus jeunes par sa gneissosité bien 
développée qui produit un rubanement compositionnel. 
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Les rubans sont de largeur centimétrique à métrique, mais 
peuvent varier localement de quelques millimètres à plu-
sieurs mètres. Ils sont généralement droits et réguliers bien 
que des plis complexes les affectent à plusieurs endroits. 

Les tonalites, qu'elles soient foliées ou gneissiques, ont 
des compositions globales semblables. Elles ont une textu-
re équigranulaire avec une granulométrie moyenne dans 
les roches les moins déformées et une texture granoblasti-
que dans les gneiss. Ces roches se composent essentielle-
ment de plagioclase (50-65 %) et de quartz (20-40 %). Les 
feldspaths potassiques sont absents ou en quantité infime 
(<3 %). Le plagioclase est subautomorphe à polygonal. Le 
quartz est plus abondant dans les bandes leucocrates des 
gneiss et se présente en chapelets de grains allongés dans le 
sens de la foliation. Les tonalites contiennent généralement 
5 à 20 % de minéraux ferromagnésiens. La concentration 
de ferromagnésiens peut atteindre jusqu'à 40 % dans les 
rubans dioritiques. La biotite verte se trouve partout et 
forme des lamelles qui soulignent la foliation. La horn-
blende se concentre dans les rubans de diorite ou de tonali-
te mélanocrate. La chlorite est présente comme minéral 
d'altération de la biotite. Les oxydes, l'apatite, la titanite, 
le zircon et l'épidote sont observés en quantités accessoi-
res. Par endroits, l'épidote présente des cœurs d'allanite. 

Les enclaves d'amphibolite sont fréquemment obser-
vées à l'intérieur des tonalites. Elles sont de taille centimé-
trique à métrique et représentent généralement moins de 
10 % des lithologies, bien que localement elles soient 
décamétriques et constituent plus de 50 % de l'affleure-
ment. Ces enclaves d'amphibolite pourraient correspondre 
à d'anciennes unités volcaniques comme celles observées 
dans la région de Gayot située plus à l'est (Gosselin et 
Simard, 2000). En lames minces, les amphibolites ont une 
granulométrie fine et une texture granoblastique dans les 
termes gneissiques. Elles se composent en majeure partie 
de cristaux de hornblende (30-80 %) et de plagioclase 
séricitisés (1-45 %). La hornblende est poecilitique par 
endroits et contient des cœurs avec des reliques de clinopy-
roxène (5_10 %) et de la biotite (<8 %) en fins grains dissé-
minés. L'épidote et l'apatite sont les minéraux accessoires 
les plus communs. 

SUITE DE FAVARD (Afav) 

La Suite de Fayard (Afav) a été définie dans la région de 
Gayot (23M), à l'est, comme une unité de trondhjémite à 
biotite comprenant aussi des diorites foliées (Gosselin et 
Simard, 2000). Dans le secteur du lac Bienville (33P), la 
Suite de Fayard est constituée de trondhjémites et de 
tonalites à biotite «granitisées » qui correspondent aux 
sous-unités Afav lb, dites « granitisées et migmatisées », 
reconnues respectivement dans les régions de Loups Ma-
rins (34A) et de Maricourt (23M). Deux datations obte-
nues à partir d'échantillons de trondhjémite (I1E) ont ré-
vélé des âges de 2,73 Ga dans la région de Gayot et de 
2749±4 Ma dans celle de Maricourt (tableau 1). 

La Suite de Fayard (Afav) est l'unité la plus répandue 
dans la région du lac Bienville (figure 3). Elle comprend 
des trondhjémites et des tonalites à biotite de couleur gris 
pâle à blanche, faiblement foliées à massives. Ces lithologies 
sont affectées par un phénomène de «granitisation » qui 
implique de 10 à 60 % du volume de la roche. Ce phéno-
mène se manifeste le plus souvent par l'injection de maté-
riel granodioritique ou granitique à l'intérieur de la tonalite. 
Ce matériel s'injecte sous forme de rubans, d'amas et de 
lentilles, d'épaisseur généralement millimétrique à déci-
métrique, aux contacts irréguliers et diffus avec la tonalite. 
La « granitisation » s'observe autant à l'échelle microsco-
pique qu'à l'échelle de l'affleurement. L'analyse d'un 
échantillon hétérogène de trondhjémite « granitisée » (site 
d'échantillonnage # 4 de la figure 3 et du tableau 1) a 
révélé deux populations distinctes de zircons. La première 
population a livré un âge de 2713±2 Ma, interprété comme 
l'âge de cristallisation de la fraction granodioritique. La 
seconde population, associée à la fraction tonalitique, a 
livré un âge de 2741±4 Ma qui correspond à l'âge des 
trondhjémites de la Suite de Fayard (tableau 1). La fraction 
granodioritique associée au phénomène de « granitisation » 
est du même âge que les intrusions granodioritiques (I1C) 
de la Suite de Desbergères (tableau 1). Cette fraction 
granodioritique a aussi une composition semblable à celle 
des roches de la Suite de Desbergères. De plus, la propor-
tion de matériel granodioritique contenu à l'intérieur des 
trondhjémites et des ton alites du Fayard augmente généra-
lement près de la bordure des intrusions de la Suite de 
Desbergères. Il est donc probable que la « granitisation » 
soit un phénomène lié, tout au moins en partie, à la mise en 
place de la Suite de Desbergères. 

La Suite de Fayard contient des enclaves d'amphibolite 
et de diorite. Elles sont de taille centimétrique à décamétri-
que. Ces enclaves composent généralement moins de 5 % 
du total des roches, mais constituent localement jusqu'à 
40 % de l'affleurement. Elles exhibent fréquemment des 
couronnes de réaction, d'épaisseur variable, en contact 
diffus avec le matériel tonalitique. Ces couronnes sont de 
composition granodioritique et des cristaux grenus de horn-
blende s'y développent. Lorsque l'assimilation des encla-
ves est complète, il n'en subsiste que des rubans, lentilles 
ou amas de matériel granodioritique à hornblende gros-
sière. L'assimilation des enclaves semble donc contribuer 
partiellement, avec la « granitisation » de la Suite de Fayard, 
à l'aspect très hétérogène et rubané de cette unité. 

En lames minces, les trondhjémites et les tonalites de la 
Suite de Fayard sont composées en majeure partie de pla-
gioclase séricitisé. Le quartz présente souvent une extinc-
tion roulante. Le microcline, généralement en phénocris-
taux, est peu abondant (<5 %). La quantité de microcline 
peut toutefois atteindre 40 % dans les amas ou les rubans 
de matériel granitique. La biotite verte (2-12 %) est le 
principal constituant ferromagnésien. Elle s'altère facile-
ment en chlorite. À l'exception des endroits où il y a 
assimilation d'enclaves mafiques, la hornblende est peu 
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abondante (<2 %). Les trondhjémites et les tonalites con-
tiennent de l'apatite, de l'épidote, de la magnétite, de la 
titanite et du zircon en quantités mineures. 

SUITE DE COURSOLLES (Acon) 

La Suite de Coursolles (Acou) a été décrite pour la 
première fois dans la région de Maricourt (24D), au nord-
est de notre région (figure 2; Simard et al., 2001). Dans ce 
secteur, elle se compose d'une unité de diorite (Acoul), 
d'une unité de tonalite à hornblende (Acou2) et d'une unité 
de tonalite et de granodiorite granitisées (Acou2a; tableau 1 
et figure 2). Dans Maricourt, une datation U/Pb réalisée 
sur un échantillon de tonalite de la Suite de Coursolles 
(Acou2) a livré un âge de 2718+11/-8 Ma (tableau 1). Dans 
la région de Loups Marins (figure 2), deux échantillons de 
tonalite à hornblende-biotite appartenant à la Suite de 
Coursolles (Acou) ont livré des âges de 2758±11 Ma et de 
2756±8 Ma, soit 40 Ma de plus que l'âge obtenu pour 
l'Acou2 dans Maricourt (tableau 1; Gosselin et al., 2001). 
Ces âges suggèrent deux phases de magmatisme dans la 
Suite de Coursolles, l'une étant précoce (P) et l'autre 
tardive (T) par rapport à la Suite de Fayard (tableau 1). 

Dans la région du lac Bienville (33P), la Suite de 
Coursolles se divise en deux unités semblables à celles que 
l'on trouve dans Maricourt (24D). La première unité 
(Acoul) se compose principalement de diorite (I2J) et de 
diorite quartzifère (I2I). Elle a été datée à 2719±2 Ma (site 
d'échantillonnage # 5 de la figure 3 et du tableau 1), soit 
un âge comparable à celui obtenu pour l'unité Acou2 dans 
Maricourt (tableau 1). La seconde unité (Acou2) est plus 
répandue que la première et est constituée de tonalite et de 
granodiorite à hornblende et biotite. Ces roches sont plus 
ou moins affectées par un phénomène de « granitisation » 
similaire à celui observé et décrit précédemment pour la 
Suite de Fayard (Afav). Les deux unités de la Suite de 
Coursolles contiennent des enclaves de taille centimétri-
que à métrique, composées d'amphibolite foliée et fine-
ment grenue. Ces enclaves représentent généralement moins 
de 5 % de l'affleurement, mais cette proportion peut attein-
dre 35 % par endroits. Des dykes de granite tardifs, d'épais-
seur centimétrique à décimétrique, recoupent localement 
les roches de la Suite de Coursolles. 

Unité de diorite et de diorite quartzifère (Acoul) 

L'unité Acoul forme des lentilles de plusieurs kilomè-
tres de longueur et de quelques kilomètres de largeur. Elle 
se concentre surtout dans la partie centre-nord de la carte 
(figure 3). Elle se compose principalement de diorite et 
diorite quartzifère mais comprend aussi des gabbros et des 
monzodiorites localement porphyriques. Des injections de 
matériel tonalitique et granodioritique vraisemblablement 
associées aux suites de Coursolles (Acou2) et de Maurel 
(Amau) recoupent localement les diorites et les diorites 
quartzifères (Acoul). 

Les diorites et les diorites quartzifères (Acoul) sont de 
couleur gris moyen à pâle avec souvent des teintes de vert. 
Elles sont massives à bien foliées et ont un grain moyen à 
grossier. Ces roches sont composées essentiellement de 
plagioclase, mais peuvent localement contenir des phéno-
cristaux de feldspath potassique (<7 %). Elles contiennent 
de 15 à 45 % de minéraux maliques, les plus communs 
étant la hornblende verte (1-35 %), en phénocristaux, et la 
biotite verdâtre (0-10 %), qui souligne la foliation. Le cli-
nopyroxène (0-8 %), lorsque présent, se trouve partielle-
ment résorbé au coeur des grains de hornblende. La quan-
tité de magnétite varie entre <1 et 7 %. L'épidote primaire 
est présente en faible quantité (<5 %) dans les amas de 
minéraux ferromagnésiens. L'apatite, la titanite et le zircon 
sont en traces. 

Unité de tonalite et de granodiorite 
à hornblende « granitisées » (Acou2) 

L'unité Acou2 forme des corps lenticulaires, de lon-
gueur plurikilométrique et d'aspect plus ou moins plissé, 
qui forment un chapelet allant du nord-est au centre-sud de 
la carte (figure 3). Elle se compose de tonalite et de grano-
diorite à hornblende et biotite ainsi que d'une faible pro-
portion de diorite quartzifère. Ces roches sont affectées par 
un phénomène de « granitisation » qui peut représenter 
jusqu'à 60 % du volume de la roche. Ce phénomène est du 
même type que celui observé dans la Suite de Fayard 
(Afav). Il se manifeste principalement par la mise en place 
d'amas et de lentilles de matériel granodioritique à graniti-
que, contenant habituellement des phénocristaux de felds-
path potassique dans des proportions de 2 à 20 %. Men-
tionnons que les injections les plus porphyriques sont de 
composition très semblable aux granodiorites mégapor-
phyriques de la Suite de Maurel (Amau). 

Les tonalites et les granodiorites ont une teinte gris pâle 
plus ou moins rosée. Elles ont une granulométrie moyenne 
et une structure foliée à massive par endroits. En lames 
minces, elles comprennent de 20 à 30 % de quartz et jus-
qu'à 25 % de feldspath potassique, généralement en phé-
nocristaux de 0,5 à 1 cm. Ces roches contiennent de 10 à 
16 % de minéraux ferromagnésiens, essentiellement de la 
hornblende (3-11 %) et de la biotite verte (0-7 %). La 
hornblende se présente en phénocristaux automorphes alors 
que la biotite forme des lamelles qui mettent en évidence la 
foliation. De la chlorite se trouve généralement en traces, 
mais sa concentration peut atteindre 7 % lorsqu'elle est le 
produit de l'altération de la biotite. La magnétite xénomor-
phe (<_1 %) se concentre dans les amas de minéraux mafi-
ques. L'épidote, l'allanite, la titanite, l'apatite et le zircon 
ont tous été observés en quantité mineure (<1 %). 

SUITE DE CHÂTEAUGUAY (Achg) 

La Suite de Châteauguay (Achg) a été introduite dans la 
région de Maricourt (24D) pour désigner des intrusions de 
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composition mafique à ultramafique de quelques centaines 
de mètres de largeur. Dans la région des lacs des Loups 
Marins (34A), des diorites et des diorites quartzifères 
avaient été incluses dans cette unité. Les observations fai-
tes dans la région de Bienville (33P) suggèrent que ces 
roches dioritiques sont plutôt représentatives de la Suite de 
Coursolles (Acou) et lui ont été assignées (figure 2 et 
tableau 1). Dans notre région, la Suite de Châteauguay 
(Achg) se trouve généralement à l'intérieur ou en bordure 
du Complexe de Loups Marins (Alma) et le long de 
linéaments importants (figure 3). Elle se compose princi-
palement de gabbronorites mésocrates à mélanocrates et 
comprend aussi des gabbros, des pyroxénites et des horn-
blendites. Elle forme des intrusions tabulaires ou des dykes, 
d'un décimètre à quelques centaines de mètres de largeur, 
qui peuvent atteindre plusieurs kilomètres de longueur. 
Certaines intrusions sont litées et incluent des faciès de 
gabbronorite à quartz, de gabbronorite et de pyroxénite. 
Mentionnons que la distinction entre les roches du Cha-
teauguay (Achg) et les termes les plus maliques associés 
aux diorites à orthopyroxène du Complexe de Loups Ma-
rins (Alma2) est parfois difficile à établir, tant sur le terrain 
qu'au microscope. En considérant l'association spatiale sou-
vent observée entre les roches de la Suite de Châteauguay et 
celles de l'unité Alma2 du Complexe de Loups Marins, il est 
possible qu'elles soient, tout au moins en partie, contempo-
raines et génétiquement associées (tableau 1). 

Les gabbronorites constituent la lithologie dominante de 
la Suite de Châteauguay dans notre région. Ces roches ont 
une couleur grise à vert foncé ou noir brunâtre. Elles sont 
généralement massives ou faiblement foliées. Leur granu-
lométrie varie de grossière à fine. Les roches à grains 
grossiers sont constituées de poeciloblastes de hornblende 
alors que celles à grains fins sont granoblastiques. Ces 
gabbronorites contiennent des enclaves d'amphibolite et 
de diorites foliées et finement grenues, fréquemment auréo-
lées de matériel grossier de composition intermédiaire. Des 
injections de granite, de pegmatite et de matériel charnoc-
kitique recoupent les gabbronorites et leur confère un as-
pect agmatitique typique. 

En lames minces, les gabbronorites se composent essen-
tiellement de plagioclase (20-60 %), de hornblende verte 
(4-65 %), de clinopyroxène (2-30 %), d'orthopyroxène (4-
30 %) et de biotite (1-25 %). Le plagioclase forme locale-
ment des phénocristaux allant jusqu'à 1 cm. La hornblende 
forme des oikocrysts de 1 à 4 cm ou des couronnes autour 
du pyroxène. Ce dernier est granoblastique ou présente une 
auréole rétrograde de hornblende. La biotite (1-25 %) se 
concentre autour des amas de hornblende et de pyroxène. 
La magnétite, l'ilménite et la pyrite sont les principaux 
minéraux opaques (55 %) associés aux gabbronorites. 
L'épidote (55 %) et l'apatite sont disséminées au voisinage 
des minéraux ferromagnésiens. 

SUITE DE DESBERGÈRES (Adeb) 

La Suite de Desbergères (Adeb) a été définie dans la 
région de Maricourt (24D), au nord-est de celle du lac 
Bienville (figure 2). Elle comprend des granodiorites et 
des granites à biotite d'aspect homogène (Simard et al., 
2001). À l'instar des suites de Coursolles (Acou) et de 
Maurel (Amau), les datations U-Pb effectuées sur la Suite 
de Desbergères (Adeb) ont livré deux âges différents. Un 
échantillon de granodiorite prélevé dans la région de 
Maricourt a donné un âge de 2683+4/-2 Ma, alors qu'un 
échantillon semblable, recueilli dans le secteur de Loups 
Marins, avait donné un âge de 2714±12 Ma (tableau 1). 
Dans la région du lac Bienville, une datation a été effectuée 
sur une trondhjémite «granitisée » de la Suite de Fayard 
(Afav), comprenant une fraction granodioritique compara-
ble aux roches de la Suite de Desbergères. Cette datation a 
livré un âge de 2713±2 Ma, ce qui supporte notre hypo-
thèse voulant que le phénomène de granitisation observé 
dans la Suite de Fayard (Afav) origine du même événement 
magmatique qui a produit la Suite de Desbergères (Adeb). 

Dans notre région, la Suite de Desbergères (Adeb) forme 
des intrusions allongées et plurikilométriques d'aspect plus 
ou moins plissé ou recourbé selon la foliation. Elle se 
compose essentiellement de granodiorite et de granite à 
grains moyens ou fins, massifs à foliés. La couleur de ces 
roches varie de rose à gris pâle selon la couleur du felds-
path. Ceux-ci forment parfois des phénocristaux de 1 à 
2 cm de diamètre dont la proportion dans la roche est 
généralement inférieure à 5 % mais peut atteindre locale-
ment jusqu'à 25 %. Des enclaves d'amphibolite de taille 
centimétrique à métrique sont fréquemment encaissées dans 
les roches de la Suite de Desbergères (Adeb) et représen-
tent moins de 5 % des lithologies. Des enclaves de tonalite 
foliée à gneissique ont aussi été observées localement. 

En lames minces, le microcline et la perthite sont les 
variétés dominantes de feldspath potassique. La concentra-
tion de quartz varie de 20 % à 40 %. Il exhibe des sous-
grains, une extinction roulante et s'asssocie avec le plagio-
clase pour former des textures myrmékitiques. La biotite 
est le minéral ferromagnésien dominant (0-5 %). Elle est 
de couleur verte et s'altère souvent en chlorite. La horn-
blende verte (0-3 %) a été observée dans quelques échan-
tillons. Des grains de magnétite xénomorphe sont souvent 
collés aux autres ferromagnésiens. L'épidote, l'apatite, le 
mica blanc, la titanite et le zircon sont en traces. 

SUITE DE MAUREL (Aman) 

La Suite de Maurel (Amau) a été décrite pour la pre-
mière fois dans le secteur de Gayot (23M), pour représen-
ter une unité de granodiorite mégaporphyrique (figure 2; 
Gosselin et Simard, 2000). Elle a aussi été reconnue dans 
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les régions de Maricourt (24D) et de Loups Marins (34A) 
(Simard et al., 2001 ; Gosselin et al., 2001 ). Les datations 
U-Pb effectuées dans les régions de Gayot (23M) et de 
Maricourt (24D) ont livré des âges de 2683±4 Ma et 
2,685 Ga respectivement (tableau 1 ). Dans la région du 
lac Bienville (33P), une granodiorite mégaporphyrique 
(I1C,PO) de la Suite de Maurel (Amau) a livré un âge de 
2707±5 Ma (site d'échantillonnage # 2 de la figure 3; ta-
bleau 1). Cet âge est plus ancien que ceux obtenus dans les 
régions du lac Gayot et de Maricourt et il suggère deux 
épisodes de mise en place (précoce et tardif) pour les 
roches de la Suite de Maurel (Amau). Toutefois, les masses 
granodioritiques associées à ces épisodes n'ont pu être 
distinguées sur le plan mégascopique, pétrographique ou 
géochimique. 

Dans la région du lac Bienville (33P), la Suite de Maurel 
(Amau) forme des masses de grandes dimensions particu-
lièrement abondantes dans la partie centre-nord de la carte 
(figure 3). Elle forme également des injections métriques 
et des intrusions restreintes, intimement associées avec les 
intrusions de l'unité Acou2 de la Suite de Coursolles. La 
Suite de Maurel (Amau) se compose principalement de 
granodiorite mégaporphyrique à hornblende-biotite, mais 
elle comprend aussi des faciès de monzodiorite quartzifère 
et de monzogranite. Elle se distingue des autres unités 
granodioritiques par l'omniprésence de phénocristaux de 
feldspath potassique (1 à 5 cm), qui constituent entre 10 et 
40 % de la roche. La granodiorite du Maurel contient aussi 
des enclaves d'amphibolite finement grenue, de taille cen-
timétrique à pluridécimétrique, en proportion généralement 
inférieure à 5 % mais qui peut atteindre jusqu'à 40 % à 
certains endroits. Des injections décimétriques de granite 
tardif, dont la concentration peut atteindre 20 %, recoupent 
par endroits les roches de la Suite de Maurel. 

La granodiorite mégaporphyrique a une couleur gris 
pâle avec une teinte rosée à orangée plus ou moins intense. 
Sa granulométrie est moyennement à grossière et sa struc-
ture est massive à faiblement foliée. En lames minces, le 
plagioclase forme la matrice qui lie les phénocristaux de 
microcline et de perthite. Les grains de quartz (20-30 %), 
de forme irrégulière, sont interstitiels aux feldspaths et 
présentent souvent des extinctions roulantes. Les minéraux 
mafiques observés sont la hornblende verte et automorphe 
(1-10 %) ainsi que la biotite verdâtre (0-7 %), qui s'altère 
fréquemment en chlorite. La magnétite (1-2 %) est dissé-
minée dans les amas de minéraux ferromagnésiens. La 
titanite (<_2 %) se trouve en cristaux losangiques de taille 
variable. L'allanite, l'apatite, l'épidote et le zircon consti-
tuent les phases accessoires. 

COMPLEXE DE LOUPS MARINS (Alma) 

Le Complexe de Loups Marins (Alma) a été défini dans 
la région des lacs des Loups Marins (34A) pour désigner 
un ensemble composé de roches à clinopyroxène et de 
roches intrusives à orthopyroxène (figure 2; Gosselin et  

al., 2001). Ce complexe s'étend jusque dans notre région 
où il occupe le tiers du territoire, dans les parties centrale et 
occidentale de la carte (figures 2 et 3). Sur les cartes de 
champ magnétique total ombragé, le Complexe de Loups 
Marins (Alma) se distingue par une signature très nuancée, 
constituée de hauts et de bas magnétiques, qui lui confère 
un aspect tacheté distinctif (figure 4). Le Complexe de 
Loups Marins (Alma) a été divisé en deux unités : l'unité 
Almal qui se compose de divers assemblages lithologiques 
caractérisés par la présence de clinopyroxène et l'unité 
Alma2 qui est constituée essentiellement de roches granu-
litiques et intrusives à orthopyroxène, de composition 
enderbitique à dioritique. 

L'unité à clinopyroxène (Almal) est généralement com-
parable à certaines unités lithodémiques régionales, mais 
elle a été formée ou métamorphisée dans des conditions 
plus élevées de pression et de température qui se situent à 
la limite entre les faciès des amphibolites et des granulites. 
Deux datations ont été réalisées à l'intérieur de cette unité. 
Dans la région de Bienville (33P), un granite assigné à la 
sous-unité Alma lb (voir plus bas) et considéré équivalent à 
la Suite de Desbergères (Adeb), a livré un âge de 2709±2 Ma 
(site d'échantillonnage # 3 de la figure 3 ; tableau 1). Dans 
la région de Loups Marins (34A), une granodiorite porphy-
rique de la Suite de Lussay (Alus), similaire à la sous-unité 
Almalc et équivalente à la Suite de Maurel (Amau), a 
donné un âge de 2713±5 Ma (tableau 1; Gosselin et al., 
2001). L'unité à orthopyroxène (Alma2) a également fait 
l'objet de deux datations. Dans la région de Loups Marins 
(34A) (Gosselin et al., 2001), une diorite à hypersthène 
(I2Q) a livré un âge de 2694±3 Ma tandis que dans la 
région du lac Bienville (33P), une autre diorite à hypersthène 
(I2Q) a donné un âge de 2720±2 Ma (site d'échantillon-
nage # 6 de la figure 3; tableau 1). 

Unité à clinopyroxène (Aimai) 

L'unité à clinopyroxène (Aimai) forme un assemblage 
lithologique complexe divisé en trois sous-unités qui pré-
sentent plusieurs caractéristiques communes. En plus du 
clinopyroxène qui est caractéristique, cette unité contient 
de la biotite rougeâtre et des plagioclases dont la teinte 
varie du rose saumon au vert pâle. La biotite rouge se 
reconnaît aisément à ses reflets rougeâtres sous une lu-
mière vive. Le plagioclase saumon est également diagnos-
tique de cette unité et sa proportion varie de <1 % à plus de 
30 %. Par contre, lorsque le plagioclase est verdâtre, l'unité 
(Alma 1) est difficile à distinguer de celle à orthopyroxène 
(Alma2). Des enclaves de diorite et d'amphibolite, d'épais-
seur décimétrique à métrique, ont été observées dans cette 
unité, comme dans toutes les autres unités de la région. Ces 
enclaves peuvent cependant contenir de la biotite rouge et 
du clinopyroxène (Gosselin et al., 2001). 

Les sous-unités Almal a, Almalb et Alma1c sont consi-
dérées équivalentes à une ou plusieurs suites lithodémi-
ques régionales (tableau 1), mais elles se sont formées ou 
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ont été métamorphisées dans des conditions de pression et 
de température correspondant au faciès supérieur des am-
phibolite ou au faciès inférieur des granulites. La sous-
unité Almala se compose de tonalites et de diorites à 
clinopyroxène considérées équivalentes aux suites de Fa-
yard (Afav) et de Coursolles (Acou). La sous-unité Almaib 
est constituée de granodiorite à clinopyroxène correspon-
dant à la Suite de Desbergères (Adeb) et la sous-unité 
Almaic est caractérisée par des granodiorites mégapor-
phyriques équivalentes à la Suite de Maurel (Amau). 

En lames minces, la granodiorite et le granite présentent 
une texture ignée ou granoblastique. Ils comprennent de 5 
à 60 % de microcline et de perthite, localement en phéno-
cristaux, et jusqu'à 40 % de quartz. Les minéraux mafi-
ques sont représentés par la biotite rouge (1-7 %) et le 
clinopyroxène (5.4 %). La hornblende verte (0-3 %) et la 
chlorite (0-5 %) ont aussi été observées par endroits. La 
magnétite xénomorphe représente moins de 3 % de la ro-
che. L'apatite et le zircon sont disséminés en petite quantité. 

Sous-unité de granodiorite mégaporphyrique (Almalc) 
Sous-unité de tonalite (Almala) 

La sous-unité de tonalite à clinopyroxène (Almala) est 
la plus répandue du Complexe de Loups Marins (figure 3). 
Elle se compose principalement de tonalite, de trondhjé-
mite, de granodiorite, de diorite et de diorite quartzifère à 
clinopyroxène. Elle est considérée comme un équivalent 
des suites de Fayard (Afav) et de Coursolles (Acou) (ta-
bleau 1). Ces roches ont une granulométrie moyenne et 
présentent une texture ignée ou granoblastique avec, loca-
lement, moins de 10 % de phénocristaux de feldspaths. La 
couleur de l'Almala est très variable, passant du gris beige 
au gris verdâtre et au vert moyen. Les cristaux de plagio-
clase de couleur rose saumon, millimétriques à centimétri-
ques, sont caractéristiques de l'unité. 

En lames minces, les tonalites et les diorites ont une 
texture allotriomorphique à granoblastique. Elles contien-
nent jusqu'à 30 % de quartz, souvent en intercroissances 
myrmékitiques avec le plagioclase. Les principaux miné-
raux mafiques rencontrés sont la biotite rougeâtre (2-8 %), 
le clinopyroxène (<_5 %) et la hornblende verte (5_5 %). Ils 
se concentrent en amas centimétriques avec la magnétite 
(S3 %). L'apatite, le zircon et la titanite sont les minéraux 
accessoires les plus communs. 

Sous-unité de granodiorite (Almalb) 

La sous-unité Almalb se compose de granodiorite et de 
granite à clinopyroxène. Ces roches sont considérées comme 
des équivalents de la Suite de Desbergères (Adeb) (ta-
bleau 1). Une datation radiométrique, effectuée par la mé-
thode U-Pb sur un granite de la sous-unité Almalb, a livré 
un âge de 2709+2 Ma (#3; tableau 1). Les granodiorites et 
granites de la sous-unité Alma lb sont de couleur gris ou 
rose brunâtre à verdâtre. Le plagioclase est vert ou rose 
saumon alors que le feldspath potassique prend une teinte 
rose orangé à brunâtre. La biotite a des reflets rouges. Ces 
roches ont une granulométrie qui varie de moyenne à fine 
et sont localement porphyriques. Elles présentent une struc-
ture massive ou une faible foliation soulignée par la biotite. 
Dans la partie sud-ouest de la région, les roches de la sous-
unité Alma lb forment fréquemment des rubans ou des 
amas injectés à l'intérieur de l'unité à orthopyroxène Alma2 
qui est datée à 2720+3 Ma dans ce secteur. 

La sous-unité de granodiorite mégaporphyrique â clino-
pyroxène (Alma 1 c) du Complexe de Loups Marins est 
équivalente à la Suite de Lussay (Alus) telle que définie 
dans la région de Loups Marins (tableau 1; Gosselin et al., 
2001). De plus, l'unité Alma le et la Suite de Lussay (Alus) 
sont maintenant considérées comme des équivalents de la 
Suite de Maurel (Amau), qui sont des roches formées ou 
métamorphisées dans des conditions de pression et de tem-
pérature plus élevées permettant de former du clinopy-
roxène. Pour cette raison, nous avons inclus la sous-unité 
Almaic à l'intérieur du Complexe de Loups Marins, au 
même titre que les sous-unités Aimai a et Alma lb. Rappe-
lons que dans la région de Loups Marins (34A), une data-
tion provenant d'un échantillon de granodiorite de la Suite 
de Lussay (Alus; équivalente à l'unité Almalc) a donné un 
âge U-Pb sur zircons de 2713+5 Ma (tableau 1). 

La sous-unité Almaic se compose surtout de granodio-
rite mégaporphyrique à clinopyroxène, mais elle comprend 
aussi des monzodiorites quartzifères et des monzogranites. 
La granodiorite est gris rosâtre ou orangé à brun verdâtre. 
Sa fraction principale est à grain moyen ou grossier et les 
phénocristaux de feldspath potassique (5-30 %) mesurent 
de 1 à 5 cm de longueur. L'unité est caractérisée par une 
forte susceptibilité magnétique et se démarque nettement 
sur les levés aéromagnétiques régionaux (figure 4). 

En lames minces, la granodiorite de 1'Aimaic contient 
entre 10 et 80 % de feldspath potassique, essentiellement 
du microcline. Le quartz, en quantité variant de 3 à 35 %, 
forme des mosaïques de grains interstitiels aux feldspaths. 
La granodiorite renferme entre 5 et 20 % de minéraux 
mafiques, notamment de la biotite rouge (3-12 %), de la 
hornblende verte (0-6 %) et du clinopyroxène (0-5 %). Les 
grains de magnétite représentent jusqu'à 4 % du volume de 
la roche et se concentrent avec les minéraux mafïques. Des 
cristaux xénomorphes de sphène sont parfois présents en 
quantité notable (<_3 %). L'apatite, l'épidote et le zircon 
représentent les phases accessoires les plus fréquentes. 

Unité à orthopyroxène (Alma2) 

L'unité à orthopyroxène (Alma2) a été définie dans la 
région de Loups Marins (34A). Dans la région de Bienville, 
elle forme des masses intrusives de quelques dizaines de 
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kilomètres de longueur et d'aspect plus ou moins plissé 
(figure 3). L'unité à orthopyroxène (Alma2) se compose 
principalement de diorites à hypersthène (plus ou moins 
quartzifères) et d'enderbites. On y trouve aussi, en quantité 
moindre, des charnockites, des opdalites, des jotunites et des 
gabbronorites. Une datation réalisée sur une diorite à ortho-
pyroxène a donné un âge de 2720±2 Ma (site d'échantillon-
nage # 6 de la figure 3; tableau 1). Rappelons que dans la 
région de Loups Marins (34A), une diorite à hypersthène 
(ou norite quartzifère) a livré un âge de 2694±3 Ma. 

Les intrusions felsiques à orthopyroxène de l'unité Alma2 
ont une couleur « vert bouteille » caractéristique et les 
lithologies de composition intermédiaire ont une teinte 
généralement plus foncée. Lorsqu'elles sont altérées, ces 
roches ont une couleur brun cassonade. Au niveau d'altéra-
tion ultime, elles se désagrègent en granules. Les roches à 
orthopyroxène sont moyennement à finement grenues et 
leur texture varie de massive à foliée. Les faciès potassi-
ques contiennent souvent jusqu'à 25 % de phénocristaux 
de microcline de teinte orangé à brunâtre. L'unité Alma2 
est fréquemment recoupée par des injections centimétri-
ques à métriques de granodiorite à clinopyroxène de type 
Almalb. Des enclaves de roches finement grenues, de 
composition dioritique à pyroxénitiques, sont répandues 
partout dans l'unité. Elles sont de dimensions centimétri-
ques à décimétriques et représentent généralement de 1 à 
10 % du volume de l'affleurement; cette proportion peut 
toutefois atteindre jusqu'à 50 % par endroits. 

En lames minces, les enderbites et les diorites à orthopy-
roxène ont une texture généralement granoblastique, bien 
que l'on observe par endroits des textures ignées préser-
vées et des pyroxènes automorphes. La quantité de quartz 
varie d'un secteur à l'autre; certaines diorites en sont dé-
pourvues alors que les enderbites peuvent en contenir jus-
qu'à 45 %. Les roches les plus potassiques ne contiennent 
pas plus de 35 % de feldspath potassique. La quantité de 
minéraux ferromagnésiens varie de 3 %, dans les charnoc-
kites et enderbites, à environ 30 % dans les diorites. Ces 
minéraux sont surtout de la biotite brune à rouge (5_15 %), 
de l'orthopyroxène (55.10 %), du clinopyroxène (510 %), et 
de la hornblende verte (0-5 %). La magnétite peut repré-
senter jusqu'à 5 % de la roche. L'apatite et le zircon sont 
omniprésents mais en quantité mineure. 

SUITE DE TURBAR (NOUVELLE UNITÉ, Atub) 

La Suite de Turbar (Atub) est une unité monzodioritique 
localisée dans le cadran sud-est de la carte, près de la limite 
nord des gneiss de la Suite de Brésolles (figure 3). Elle 
comprend trois intrusions relativement trapues et de taille 
plurikilométrique. La Suite de Turbar (Atub) n'a pas été 
datée. Cependant sa structure homogène et massive à fai-
blement foliée ainsi que sa texture grossière et antiperthiti-
que, suggèrent que ces roches sont relativement jeunes par 
rapport aux autres suites de la région (tableau 1). 

La Suite de Turbar (Atub) est composée de monzodiori-
tes, de diorites et de monzonites. La roche présente une 
surface d'aspect satiné caractéristique, bien que sa couleur 
varie énormément; les teintes les plus fréquentes étant le 
gris bleuté, le beige et le rose. La suite se distingue égale-
ment par sa granulométrie grossière ou sa texture porphyri-
que avec des feldspaths antiperthitiques qui ressortent en 
coloration. Sa structure est massive ou présente une faible 
foliation soulignée par les minéraux tabulaires, essentielle-
ment les feldspaths et les amphiboles. 

En lames minces, la monzodiorite et la diorite sont com-
posées essentiellement de feldspath avec de fines textures 
d'exsolutions antiperthitiques à perthitiques. Ces textures 
témoignent d'une cristallisation à haute température. Les 
roches de la Suite de Turbar (Atub) comprennent aussi une 
fraction fine de feldspath potassique et peu ou pas de 
quartz. Les minéraux mafiques (5-35 %) forment des amas 
de grains compacts qui sont interstitiels aux feldspaths 
grossiers. Les minéraux ferromagnésiens les plus abon-
dants sont la hornblende et la biotite alors que le clinopy-
roxène et l'orthopyroxène sont présents en faibles quanti-
tés. La hornblende forme le cœur des amas de minéraux 
ferromagnésiens et la biotite se trouve en inclusions ou en 
couronnes autour des autres minéraux mafiques. La ma-
gnétite, l'ilménite, la titanite, l'apatite et les sulfures sont 
aussi associés à ces amas. 

SUITE D'OSSANT (NOUVELLE UNITÉ, Aoss) 

La Suite d'Ossant (Aoss) représente une unité peu ré-
pandue de granite à amphiboles qui se concentre dans le 
secteur SE de la région. Elle se compose d'intrusions gra-
nitiques plurikilométriques mises en place et confinées à 
l'intérieur de la Suite gneissique de Brésolles (Abre, fi-
gure 3). La Suite d'Ossant n'a pas été datée. Le granite 
d'Ossant (Aoss) se distingue par sa couleur rose et gris qui 
lui confère un aspect tacheté. Il est homogène, massif à très 
faiblement folié et présente une texture porphyroïde. Ce 
granite est composé principalement de phénocristaux de 
feldspath perthitique dans une matrice de quartz et de 
plagioclase. Il contient entre 5 à 10 % de minéraux mafi-
ques, essentiellement des amas d'amphiboles sodiques (5-
8 %). La biotite et la chlorite se développent aux bordures 
ou en remplacement des amphiboles. L'épidote, l'allanite, 
l'apatite, la titanite et les oxydes de fer sont associés aux 
amas de minéraux mafiques. 

SUITE DE TRAMONT (Atra) 

La Suite granitique de Tramont (Atra) a été définie dans 
la région de Gayot (23M), à l'est de notre région (figure 2; 
Gosselin et Simard, 2000). Par la suite, elle a été reconnue 
dans les régions de Maricourt (24D), de Loups Marins 
(34A) (figure 2) et de Hurault (23L) (Thériault et Chevé, 
2001), au sud de Gayot. Le granite de Tramont (Atra) a été 
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daté dans notre région à 2701±4 Ma (site d'échantillon-
nage # 1 de la figure 3; tableau 1) et représente l'unité 
archéenne la plus récente du secteur d'étude. 

La Suite de Tramont (Atra) se situe dans les portions 
centre, sud-est et sud-ouest de la région (figure 3). Cette 
suite se compose d'intrusions de granite leucocrate de 
formes ovales qui peuvent atteindre plus de 10 km de 
longueur et environ 5 km de largeur. Elle se compose aussi 
de dykes et d'injections granitiques, de taille décimétrique 
à décamétrique, qui coupent l'ensemble des unités archéen-
nes. Ces injections sont particulièrement nombreuses aux 
bordures des masses granitiques. Les dykes de pegmatite 
abondent et représentent probablement une phase tardive 
de cette suite. Le granite peut renfermer des enclaves centi-
métriques â métriques d'amphibolite foliée ou de roches 
provenant des lithologies encaissantes. La proportion des 
enclaves augmente vers la bordure des intrusions. 

Le granite de Tramont est de couleur rose pâle à blanc. 
Sa structure est homogène et massive à faiblement foliée. 
Dans les zones de déformation, où il se trouve fréquem-
ment, le granite développe une structure mylonitique de 
type « striped gneiss ». La granulométrie du granite est 
moyenne à grossière dans les grandes masses intrusives 
alors qu'elle est généralement fine dans les dykes, les 
injections et les plutons de petite taille. 

En lames minces, le granite de Tramont (Atra) est com-
posé essentiellement de feldspath potassique et, dans une 
moindre mesure, de quartz et de plagioclase en proportions 
semblables. Le feldspath potassique, le plus souvent du 
microcline, forme jusqu'à 5 % de phénocristaux. Le quartz 
présente souvent des sous-grains et une extinction rou-
lante. Le plagioclase est séricitisé et comprend des textures 
de myrmékite. Le granite contient moins de 5 % de miné-
raux mafiques, essentiellement la chlorite et la biotite 
chloritisée. La muscovite est présente en moindre quantité. 
L'apatite et l'épidote se trouvent en faibles quantités au 
voisinage des minéraux mafiques. On observe parfois de 
l'allanite, de la titanite et du zircon dans ces roches. 

Paléoprotérozoïque 

FORMATION DE SAKAMI (pPsa) 

La Formation de Sakami a été définie par Eade (1966), 
pour désigner une séquence de roches sédimentaires d'âge 
Protérozoïque qui se présentent en lambeaux isolés, dépo-
sés en discordance sur les roches archéennes. Selon les 
relations de recoupement observées entre cette formation 
et les différentes familles de dykes de gabbro, l'âge du 
Sakami se situe entre 2500 Ma et 2216 Ma (Goutier et al., 
2001). Dans la partie nord-est de notre région ont retrouve 
un lambeau de la Formation de Sakami (figure 3). Eade 
(1966) a nommé ce dernier « lambeau de la Petite rivière de 
la Baleine » (Litte Whale River) bien que le terme « lambeau 
de Mildred» soit parfois utilisé dans certaines publications 
(Holmstead et al., 1981; Moorhead et al., 1999). 

Dans notre région, la Formation de Sakami (pPsa) est 
représentée par un lambeau de roches qui s'étend sur envi-
ron 30 km sur un axe orienté ENE-WSW et dont la largeur 
atteint 7 km (figure 3). La limite sud de la Formation de 
Sakami correspond à un escarpement de granitoïdes ar-
chéens qui coïncide avec une discontinuité sur le levé 
aéromagnétique ( figure 4). Cette limite sud est interprétée 
comme une faille importante, d'orientation ENE-WSW, 
associée au Couloir d'effondrement protérozoïque de Sain-
don-Cambrien (figures 2 et 4). La limite nord de la Forma-
tion de Sakami a aussi été interprétée d'après le levé aéro-
magnétique comme étant une faille ENE-WSW alors que 
les contacts est et ouest sont interprétés comme des failles 
NW-SE. Les roches sédimentaires du lambeau forment une 
séquence homoclinale de direction ENE avec un pendage 
vers le sud inférieur à 40°. 

La stratigraphie interne du « lambeau de Sakami » n'a 
pas fait l'objet d'une étude détaillée lors de nos travaux. 
Toutefois, les travaux de Eade (1966) décrivent de façon 
complète la séquence rencontrée dans notre région. Eade 
(1966) divise la formation en deux groupes distincts sépa-
rés par une discordance, soit une séquence inférieure de 
lits rouges, comprenant des conglomérats, des grès arkosi-
ques et des mudstones, et une séquence supérieure compo-
sée de grès quartzitique orangé. De façon plus détaillée, il 
indique que la séquence inférieure débute par un conglo-
mérat polygénique, d'une épaisseur d'environ 30 m, séparé 
du socle archéen par une zone de régolite. Le conglomérat 
est composé de galets de granitoïdes variés, provenant 
probablement du soubassement archéen, supportés par une 
matrice gréseuse composée de felspath et de quartz avec 
une hématisation importante qui lui confère une teinte 
rouge. Il est surmonté de grès conglomératiques et arkosi-
ques interlités avec des shales sur une épaisseur de 150 m, 
suivi de 100 m de mudstone gréseux puis de 150 m de 
conglomérat à fragments de quartz et de granite rose. Eade 
(1966) interprète les dépôts de la séquence inférieure comme 
représentatifs d'un environnement de bassin continental de 
dimension probablement restreinte. La séquence supérieure, 
d'une épaisseur d'environ 600 m, est entièrement consti-
tuée d'un grès quartzitique de teinte orangée. Il est essen-
tiellement composé de grains de quartz très arrondis ci-
mentés par une matrice argileuse. Le grès est lité et forme 
par endroits des laminations de 2 à 10 mm d'épaisseur. Il 
est parfois coupé de veines de quartz blanc. Eade (1966) 
associe le grès quartzitique à un milieu de déposition 
épicontinental alors que Holmstead et On (1981) propo-
sent une origine éolienne. 

DYKES DE DIABASE 

Les dykes de diabase sont peu abondants et générale-
ment concentrés dans la moitié nord de la région. Leur 
épaisseur varie de quelques cm à 25 m et ils ne peuvent être 
représentés sur les cartes à l'échelle de nos travaux. 
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Ces dykes ont différentes orientations selon leur position 
géographique. Dans la partie nord de la carte, ils se divisent 
en deux essaims, soit un essaim orienté NNW-SSE et un 
essaim orienté E-W à ENE-WSW. Dans la portion sud-est de 
la carte, les dykes sont orientés NW-SE à WNW-ESE. 

Les diabases sont de couleur gris foncé plus ou moins 
verdâtre ou rougeâtre avec une surface d'altération brune à 
orangée. Elles forment des corps homogènes. Leur granu-
lométrie est très fine à moyenne avec une texture ophitique 
à subophitique. Les diabases se composent essentiellement 
de plagioclase, de clinopyroxène et de magnétite avec des 
traces de pyrite. Elles sont généralement massives, mais 
peuvent aussi présenter une déformation fragile-ductile qui 
se manifeste par le développement d'une schistosité, souli-
gnée par l'apparition de chlorite. Des zones de cisaillement 
conjuguées, auxquelles est associée de l'hématisation, obli-
tèrent la texture d'origine. 

. 
LITHOGEOCHIMIE 

Les éléments majeurs et les éléments en traces ont été 
analysés sur 117 échantillons de roches représentant les 
lithologies les plus caractéristiques des principales unités 
lithostratigraphiques de la région. Les analyses de roches 
ont été effectuées au Consortium de Recherche minérale 
(COREM). Les éléments majeurs et certains éléments en 
traces (Ga, Nb, Rb, Sr, Ta, Y, et Zr) ont été analysés par 
fluorescence X (XRF) et les éléments Ag, As, Au, Ba, Br, 
Co, Cr, Cs, Ir, Mo, Ni, Sb, Sc, Th, Se, U, et W analysés par 
activation neutronique (INAA). Les résultats sont disponi-
bles via la base de données du SIGEOM et sont partielle-
ment présentés sur les diagrammes des figures 5, 6 et 7. 

La plupart des suites identifiées dans la région sont 
constituées de roches intermédiaires à felsiques (figure 5). 

Symboles 

2 1 
A1203/(CaO + Na20 + K20)  

Suite de Tramont (Atra) 
A Granite 
Suite d' Ossant (Aoss) 
✓ Granite à amphibole 

Complexe de Loups Marins (Almalc) 

)1( 	
Granodiorite et monzodiorite 
quartzifère mégaporphyrique à Cx 

Complexe de Loups Marins (Almalb) 
• Granodiorite à Cx 

Complexe de Loups Marins (Almala) 
t) 	Diorite quartzifère et monzodiorite 

quartzifère à Cx 
® 	Tonalite et granodiorite à Cx 

Complexe de Loups Marins (Alma2) 

✓ Diorite a hyperstène (12Q) 

✓ Enderbite (I1T) 

✓ Opdalite (I1 S)  

Suite de Desbergères (Adeb) 

❑ Granodiorite et granite à biotite 

Suite de Maurel (Aman) 
• Granodiorite et monzodiorite 

quartzifère mégaporphyriques 

Suite de Coursolles (Acou2) 
O 	Tonalite et granodiorite 

à hornblende 
Suite de Coursolles (Acoul) 

O Diorite et monzodiorite 
quartzifère 

Suite de Fayard (Afav) 

• Granodiorite à biotite 

• Trondhjémite et tonalite 

Suite de Brésolles (Abre) 
• Tonalite gneissique 

FIGURE 5 — Principales suites intrusives felsiques à intermédiaires de la région du lac Bienville (33 P) dans les diagrammes : a) de Le Maître (1989), 
b) d'O'Connor (1965) et c) de Maniar et Piccoli (1989). 
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Suite de Châteauguay (Achg) 	Suite de Brésolles (Abre) 	Autres symboles comme 

Gabbronorite
à la figure 5 

X 	Enclaves mafiques 

FIGURE 6 — Les suites intrusives de la région du lac Bienville (33P) dans : a) le diagramme AFM de Irvine et Baragar (1971), b) le diagramme Zr vs Y, 
c) le diagramme Ti vs Zr de Pearce et Cann (1973) et d) le diagramme discriminant de Bachelor et Bowden (1985). 

Les roches felsiques ont une composition normative qui 
varie de tonalitique à granitique et les roches intermédiai-
res, de dioritique à monzodioritique (figures 5a et 5b). Les 
lithologies felsiques varient de peralumineuses à méta-
alumineuses et celles de composition intermédiaire sont 
méta-alumineuses (figure 5c). L'affinité magmatique des 
roches felsiques et intermédiaires est calco-alcaline tandis 
que les intrusions mafiques de la Suite de Châteauguay 
(Achg) sont d'affinité tholéiitique (figures 6a, 6b et 6c). 
Dans le diagramme discriminant de Bachelor et Bowden 
(figure 6d), les résultats d'analyses situent les roches de la 
région dans des environnements géotectoniques variant de 
pré-collision à tardi-orogénique. Finalement, les diagram-
mes binaires A1203, CaO, MgO, TiO, et Fe203 versus Si02 
indiquent, pour les roches intermédiaires à felsiques, des 
corrélations en pentes négatives (figures 7a, 7b, 7c, 7d, et  

7e), tandis que la teneur en K20 augmente avec celle en 
Si02 (figure 7f). Les principales caractéristiques géochimi-
ques seront discutées sommairement pour chacune des 
unités, à l'exception de la Suite monzodioritique de Turbar 
qui n'a pas été analysée. 

Suite de Brésolles 

La Suite de Brésolles (Abre) se compose d'une alter-
nance de rubans centimétriques dont la composition varie 
de tonalitique à dioritique. Dans les diagrammes normatifs 
de Le Maître (1989) et d'O'Connor (1965) les échantillons 
choisis pour analyses se situent dans le champ des tonalites 
(figures 5a et 5b). Ils ont une composition en éléments 
majeurs et en traces semblable à celle des roches de com-
position tonalitique de la Suite de Fayard et du Complexe 
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FIGURE 7 — Diagrammes binaires montrant les variations en A1203, CaO, MgO, Ti02, Fe202 et K20 en fonction des concentrations en Si02 pour les 
principales unités lithostratigraphiques de la région du lac Bienville (mêmes symboles que les figures 5 et 6) 
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de Loups Marins (figures 6 et 7). Ces roches sont faible-
ment potassiques (<1,2 % K20) et leur contenu en SiO2  varie 
entre 64 et 71 % (figure 7). Dans le diagramme de Bachelor 
et Bowden (figure 6d), elles se retrouvent dans le champ 
correspondant à un environnement tectonique pré-collision. 

Des enclaves ou des horizons métriques de composition 
mafique, encaissés dans la Suite de Brésolles, ont égale-
ment été analysés (figures 6 et 7). Ces roches sont d'affi-
nité magmatique tholéiitique à transitionnelle (figure 6b) 
et possèdent un contenu en silice entre 47 et 51 % (fi-
gure 7). Bien que l'origine intrusive ou effusive de ces 
roches mafiques soit indéterminée, leur composition chi-
mique s'apparente à celle des ceintures volcaniques du 
Complexe de Gayot, rencontrées à l'est de notre région 
(Gosselin et Simard, 2000). 

compose d'une unité constituée principalement de diorites 
et de monzodiorites quartzifères (Acoul) et d'une unité 
hétérogène (Acou2) constituée de tonalite à hornblende 
(I ID à Hb) injectée par une phase tardive de granodiorite 
plus ou moins porphyrique. La Suite de Maurel (Amau) 
correspond à de larges intrusions (figure 3) qui se compo-
sent essentiellement de granodiorite et de monzodiorite 
quartzifère à texture mégaporphyrique. Ces roches du 
Maurel sont considérées comme appartenant à la même 
phase granodioritique que celle observée en injections dans 
les unités de la Suite de Coursolles. Mentionnons que ces 
unités se composent généralement de plus de 10 % de 
minéraux mafiques (hornblende et biotite), ce qui peut 
influencer le calcul de la norme et la position des échan-
tillons analysés à l'intérieur des diagrammes normatifs de 
classification des figures 5a et 5b. 

Les échantillons analysés de l'unité Acoul ont une com-
position normative variant de diorite quartzifère à monzo-
diorite quartzifère et ceux de l'unité Acou2 se composent 
essentiellement de granodiorite avec certaines analyses à la 
limite des champs monzodioritique (figure 5a) ou trondhjé-
mitique (figure 5b). La Suite de Maurel montre une com-
position fort semblable variant de granodiorite à monzo-
diorite quartzifère (figure 5a). Dans les diagrammes de 
Irvine et Baragar (figure 6a) et de Pearce et Cann (figure 6c), 
les suites de Coursolles et de Maurel montrent une affinité 
magmatique calco-alcaline tandis que dans le diagramme 
Zr vs Y (figure 6b) plusieurs échantillons se retrouvent à 
l'intérieur du champ transitionnel (rapport Zr/Y entre 5 et 7). 
Mentionnons que cette affinité magmatique particulière, à 
la limite entre les champs calco-alcalin et transitionnel, a 
aussi été observée pour la Suite de Coursolles dans la 
région de Loups Marins (voir figure 6g dans Gosselin et 
al., 2001) ainsi que dans celle de Maricourt (voir figure 6b 
dans Simard et al., 2000). Dans le diagramme de Bachelor 
et Bowden (figure 6d), les échantillons de la Suite de 
Coursolles se retrouvent dans un champ correspondant à 
un environnement tectonique pré-collision à post-collision 
tandis que ceux du Maurel sont majoritairement dans le 
champ post-collision. 

Suite de Châteauguay 

La Suite de Châteauguay (Achg) correspond à des intru-
sions mafiques à ultramafiques. Les échantillons analysés 
montrent une affinité magmatique tholéiitique, près du 
champ transitionnel, avec un rapport Zr vs Y moyen d'en-
viron 4,5 (figures 6a, 6b et 6c). Leur contenu en MgO varie 
de 5 à 12 % (figure 7) ce qui les classe parmi les gabbros et 
les gabbros magnésiens. 

 

Suite de Fayard 

Dans notre région, la Suite de Fayard (Afav) se compose 
de deux fractions lithologiques distinctes mais intimement 
associées, tel que décrit précédemment. Les échantillons 
de la fraction tonalitique se situent dans les diagrammes 
normatifs à l'intérieur du champ des tonalites (figures 5a et 
5b) et parfois celui des trondhjémites (figure 5b). La frac-
tion granodioritique, que l'on associe à des injections tar-
dives dans les tonalites, a également été analysée. Dans le 
diagramme normatif d'O'Connor (figure 5b), ces échan-
tillons se concentrent dans un secteur restreint voisinant le 
point de rencontre des champs granodiorite, trondhjémite 
et granite. Ces granodiorites sont identiques sur le plan 
mégascopique aux granodiorites à biotite de la Suite de 
Desbergères (Adeb) et sont considérées comme des équi-
valents. Elles sont toutefois moins potassiques avec une 
concentration en K2O se situant généralement entre 2,9 et 
3,8 % plutôt qu'entre 4 et 5 % (figure 7f). De plus, les 
granodiorites de la Suite de Fayard possèdent dans la plu-
part des diagrammes une composition mitoyenne entre les 
tonalites de cette même suite et les granodiorites de la Suite 
de Desbergères (figures 5 et 6d), ceci étant possiblement 
relié à l'assimilation d'une certaine quantité de matériel 
tonalitique dans le magma granodioritique. Dans le dia-
gramme de Bachelor et Bowden (figure 6d), les tonalites et 
les granodiorites de la Suite de Fayard se trouvent majori-
tairement dans le champ correspondant à un environne-
ment tectonique pré-collision. Généralement, les résultats 
d'analyse lithogéochimique font bien ressortir la composi-
tion mixte de la Suite de Fayard. Rappelons que ces mêmes 
particularités ont été rencontrées dans les régions de Loups 
Marins et de Maricourt (sous-unité Afav lb de la Suite de 
Fayard dans Gosselin et al., 2001 et Simard et al., 2000). 

 

Suites de Coursolles et de Maurel Suite de Desbergères 

Les observations de terrain suggèrent qu'il existe une 
relation génétique étroite entre les suites de Coursolles 
(Acou) et de Maurel (Amau). La Suite de Coursolles se 

La Suite de Desbergères (Adeb) est définie dans les 
régions avoisinantes comme une unité granodioritique 
(Gosselin et al., 2001; Simard et al., 2001 ). Dans notre 
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région, elle semble légèrement plus potassique. En effet, 
les échantillons analysés ont une composition normative 
variant de granodioritique à monzogranitique (figures 5a et 
5b). Ils se distinguent néanmoins des granites appartenant 
aux suites de Tramont (Atra) et d'Ossant (Aoss) par une 
concentration généralement plus faible en Si02 et en K20 
(figure 7f) et légèrement supérieure en A1203, CaO, TiO2 et 
Fe203  (figures 7a, 7b, 7d et 7e). Dans le diagramme de 
Bachelor et Bowden (figure 6d), ils se concentrent dans les 
champs représentant un environnement tectonique syn-col-
lision à tardi-orogénique. 

Complexe de Loups Marins 

Le Complexe de Loups Marins (Alma) correspond à un 
ensemble granulitique constitué d'une unité à clinopyroxène 
(Alma 1) et d'une unité à orthopyroxène (Alma2). Les ob-
servations et relations de terrain suggèrent que les sous-
unités à clinopyroxène Almala, Almalb et Almalc sont 
équivalentes à différentes suites rencontrées dans la région 
(tableau 1). Les résultats lithogéochimiques appuient éga-
lement cette interprétation. Les tonalites et granodiorites à 
clinopyroxène de la sous-unité Almala du Complexe de 
Loups Marins montrent des particularités lithogéochimiques 
similaires aux tonalites de la Suite de Fayard (Afav) et 
parfois aux granodiorites de l'unité Acou2 de la Suite de 
Coursolles (figures 5, 6, 7). Les diorites et monzodiorites 
quartzifères à clinopyroxène de cette même sous-unité 
(Almala) se comparent plus particulièrment aux roches 
dioritiques de l'unité Acoul de la Suite de Coursolles 
(figures 5, 6 et 7). De même, les granodiorites de la sous-
unité Almalb du Complexe de Loups Marins se comparent 
chimiquement à la Suite de Desbergères (Adeb). Enfin, les 
granodiorites et monzodiorites quartzifères mégaporphyri-
ques de la sous-unité Alma 1 c se comparent aux granodiori-
tes de la Suite de Maurel (Amau). 

Le Complexe de Loups Marins contient des intrusions à 
orthopyroxène qui sont représentées par l'unité Alma2. 
Les échantillons appartenant à cette unité qui ont été analy-
sés se composent principalement de diorites à hyperstène 
(I2Q), d'enderbite (I1 T) et, plus rarement, d'opdalite (I1 S). 
Il semble difficile de distinguer ces lithologies chimique-
ment des autres unités régionales de même nature (figu-
res 5, 6 et 7). Mentionnons néanmoins que les diorites à 
hyperstène et les enderbites possèdent généralement des 
concentrations légèrement moins élevées en Si02  et en K20 
(figure 7f) comparativement aux lithologies semblables ren-
contrées dans les autres unités. 

Suites de Tramont et d'Ossant 

Les suites de Tramont (Atra) et d'Ossant (Aoss) se com-
posent de granite respectivement caractérisé par la biotite 
et l'amphibole. Dans la majorité des diagrammes représen-
tés aux figures 5, 6 et 7, les échantillons provenant de la 
Suite de Tramont montrent une composition relativement  

homogène et distincte des autres unités. Un seul échan-
tillon appartenant à la Suite d'Ossant a été analysé. Les 
résultats obtenus indiquent une composition chimiquement 
similaire aux granites de la Suite de Tramont quoique les 
concentrations en zirconium et yttrium de l'Ossant soient 
plus élevées (figure 6b), ce qui pourrait refléter une source 
plus évoluée et possiblement plus tardive. 

RELATIONS STRATIGRAPHIQUES 
RÉGIONALES 

Les travaux réalisés depuis 1998 dans les régions de 
Gayot, de Maricourt, de Loups Marins et de Bienville 
complètent la couverture géologique d'un quadrilatère de 
plus de 55 000 km'-. La figure 2 présente une compilation 
géologique révisée de ces régions. La légende identifie 
chaque unité selon sa composition lithologique et son ap-
partenance à une entité lithodémique régionale. Le tableau 1 
précise les relations stratigraphiques suggérées entre les 
principales unités et sous-uniés définies et décrites dans 
chacune de ces quatre régions. Dans ce tableau, les codes 
stratigraphiques (Afav, Acou etc.) font référence autant 
que possible à ceux utilisés dans les rapports antérieurs 
concernant chacune de ces régions (Gosselin et Simard, 
2000; Gosselin et al., 2001; Simard et al., 2001). Toute-
fois, les données cartographiques acquises depuis quel-
ques années ont amené, dans certains cas, à reconsidérer 
certaines interprétations. Lorsque la position stratigraphique 
est modifiée par rapport à l'interprétation originale présen-
tée dans ces rapports, le code stratigraphique est précédé 
d'un astérisque comme par exemble *Acoul. La compila-
tion des âges isotopiques obtenus dans ces régions indique 
que des lithologies identiques et assignées à la même unité 
lithodémique peuvent être reliées à des phases intrusives 
d'âges différents. Ces phases sont identifiées à l'intérieur 
du tableau 1 par (T) pour phase tardive et (P) pour phase 
précoce. Finalement, la mention « présumée» signifie que 
la présence de l'unité dans la région est possible mais 
interprétative et qu'elle ne peut être vérifiée à partir des 
données actuelles. 

Cette synthèse préliminaire se base essentiellement sur 
les caractéristiques et les associations lihologiques rencon-
trées, sur les relations de recoupement observées ainsi que 
sur les données géochronologiques obtenues. Elle vise à 
uniformiser l'ensemble des données recueillies dans ces 
quatre régions et à faciliter la compilation régionale des 
travaux réalisés dans le cadre du projet Grand-Nord, de-
puis 1998. 

La Suite de Brésolles (Abre) est une unité distinctive, 
relativement facile à identifier. Elle a été reconnue dans 
toutes les régions considérées dans cette synthèse (figure 2). 
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Les âges isotopiques obtenus sont cohérents et la situent 
entre 280314 et 281118 Ma (tableau 1). 

La Suite de Sem (Asem) a été identifiée uniquement dans 
la région de Loups Marins (figure 2). Elle représente une 
unité tonalitique particulière, riche en biotite et d'étendue 
restreinte. Sa relation temporelle avec les autres unités 
demeure inconnue et elle n'est donc pas représentée dans 
le tableau 1. 

La Suite de Fayard (Afav) couvre une portion importan-
te du territoire (figure 2). Bien qu'elle soit caractérisée 
principalement par des trondhjémites et des tonalites à 
biotite, ces roches sont souvent envahies par une fraction 
granodioritique à granitique importante, associée à un phé-
nomène de « granitisation » (voir le chapitre sur la Lithos-
tratigraphie). D'abord décrite comme des trondhjémites 
« migmatisées » dans la région de Maricourt (Simard et al., 
2001), puis comme trondhjémites «granitisées» dans les 
régions de Loups Marins (Gosselin et al., 2001) et du lac 
Bienville (présent rapport), cette unité de composition hé-
térogène constitue l'essentiel de la Suite de Fayard dans 
ces trois régions (figure 2). Elle a de plus été identifiée au 
cours de l'été 2001, après vérification sur le terrain, dans le 
secteur ouest de la région de Gayot (figure 2, tableau 1). 
Dans la région du lac Bienville, l'analyse d'un échantillon 
provenant de l'unité granitisée de la Suite de Fayard (site 
d'échantillonnage # 4 de la figure 3) a révélé deux popula-
tions distinctes de zircons. La première population a livré 
un âge de 271312 Ma interprété comme représentant l'âge 
de cristalisation de la fraction granodioritique. Le phéno-
mène de « granitisation » qui affecte le Fayard semble 
donc d'âge comparable à celui de la Suite granodioritique 
de Desbergères (Adeb), datée dans la région de Loups 
Marins (34A) à 2714112 Ma (tableau 1). La seconde po-
pulation de zircons a livré un âge de 274114 Ma, ce qui 
correspond approximativement aux âges obtenus pour les 
trondhjémites du Fayard dans les région de Gayot (2,73 Ga) 
et de Maricourt (274914 Ma et 2754+11/-9 Ma; tableau 1). 

Dans la région de Gayot (23M), une unité dioritique 
(Afav 1; I2J-12J) avait été assignée à la Suite de Fayard 
(Gosselin et Simard, 2000). Cette unié est maintenant con-
sidérée comme appartenant à la phase tardive de la Suite de 
Coursolles (Acou) en raison de nouvelles observations et 
données obtenues au cours des travaux subséquents (ta-
bleau 1). Dans les régions de Maricourt et de Loups Ma-
rins, une sous-unité relativement restreinte de trondhjémite 
(Afav 1a; I1E) a été définie (tableau 1). Cette unité est 
caractérisée par la présence de nombreux niveaux de gneiss 
tonalitiques (M1) représentant probablement des enclaves 
de la Suite de Brésolles (Abre). 

La Suite de Coursolles (Acou) se compose principale-
ment de tonalites et de granodiorites à hornblende, commu-
nément associées avec des diorites quartzifères. La compi-
lation des données géochronologiques et les associations 
lithologiques rencontrées dans l'ensemble des régions nous 
permettent de diviser le Coursolles en deux phases intrusives 
distinctes soit une phase précoce (P) et une phase tardive 

(T; tableau 1). Celles-ci sont toutefois lithologiquement 
semblables et n'ont pu être différenciées sur le terrain et 
sur les cartes (figure 2). La phase précoce de la Suite de 
Coursolles (Acou-P) a été reconnue dans la partie NE de la 
région de Loups Marins (34A). Deux intrusions de tonalite 
à hornblende y ont été datées (sites d'échantillonnages 
No 2 et 3 à la figure 3 dans Gosselin et al., 2001) et des 
âges isotopiques de 275618 et de 2758111 Ma ont été 
obtenus (tableau 1). Ces intrusions assignées au Coursolles 
pourraient correspondre à une phase précoce de la Suite de 
Fayard, ce qui expliquerait certaines relations de recoupe-
ment observées ponctuellement dans la région de Maricourt 
et montrant des tonalites à hornblende de type « Coursolles » 
injectées par des trondhjémites de type « Fayard » (Simard 
et al., 2001). La phase tardive du Coursolles (Acou-T) 
semble constituée la plus grande proportion de cette suite 
et l'association « diorite quartzifère et tonalite à horn-
blende » y est plus manifeste. Dans la région de Maricourt 
(24D), où la Suite de Coursolles a été définie, une tonalite 
à hornblende a livré un âge isotopique de 2718+11/-8 Ma 
(tableau 1). Dans la région du lac Bienville (33P), la Suite de 
Coursolles montre les mêmes associations lithologiques que 
dans Maricourt et un nouvel âge isotopique de 271912 Ma a 
été obtenu sur une diorite (I2J) de l'unité Acoul. Mention-
nons que les diorites et les diorites quartzifères (12J-12I) qui 
avaient été assignées à la Suite de Châteauguay dans la région 
de Loups Marins (Gosselin et al., 2001) sont maintenant 
considérées comme appartenant au Coursolles. Il en va de 
même pour l'unité Afavl qui avait été assignée à la Suite de 
Fayard dans la région de Gayot (tableau 1). 

La Suite de Coursolles, à l'instar de la Suite de Fayard, 
comprend une unité de tonalites à hornblende « granitisées » 
(figure 2). Le phénomène de granitisation affectant ces 
tonalites se compare à celui décrit à l'intérieur de la Suite 
de Fayard. L'unité se compose d'une fraction tonalitique 
envahie par une fraction granodioritique plus ou moins 
importante. La fraction granodioritique est tardive et se 
caractérise souvent par la présence de phénocristaux de 
feldspath potassique. Elle se compare lithologiquement 
aux intrusions mégaporphyriques de la Suite de Maurel 
(Amau) et semble, tout au moins en partie, génétiquement 
associée à cette suite. 

La Suite de Châteauguay (Achg), telle que définie dans 
la région de Maricourt (24D), représente des intrusions 
peu étendues, de composition mafique à ultramafique. On 
ne dispose d'aucune donnée isotopique spécifique sur cette 
unité. Toutefois, diverses observations permettent de la 
positionner approximativement par rapport aux autres sui-
tes (tableau 1). Dans la région de Maricourt (24D), les 
intrusions de la Suite de Châteauguay sont considérées 
comme étant tardives par rapport aux suites de Fayard et de 
Coursolles (Simard et al., 2001). Elles sont donc probable-
ment plus jeunes que 2718+11/-8 Ma, soit l'âge obtenu 
dans ce secteur pour la phase tardive de la Suite de 
Coursolles (Acou2, tableau 1). Dans la région des Loups 
Marins (34A) ainsi que dans celle de Bienville (33P), ces 



27 

intrusions sont souvent injectées par des intrusions à or-
thopyroxène (Alma2) associées au Complexe de Loups 
Marins, soulignant un âge plus ancien que 2694+3 Ma, soit 
l'âge le plus jeune obtenu pour cette unité (tableau 1). De 
plus, dans la région de Loups Marins, des enclaves gab-
broïques ont été observées à l'intérieur de granodiorites 
appartenant à la phase précoce de la Suite de Desbergères 
(voir plus bas) et datée dans cette région à 2714112 Ma 
(Adeb-P, tableau 1). Si ces enclaves de gabbro appartien-
nent effectivement à la Suite de Châteauguay, cette relation 
restreint l'âge du Châteauguay entre celui de la phase 
précoce de la Suite de Desbergères (2714+12 Ma) et celui 
de la phase tardive du Coursolles (2718+11/-8 Ma, dans 
Maricourt et 271912 Ma dans Bienville; tableau 1). 

Les suites de Desbergères (Adeb) et de Maure! (Amau) 
sont les principales unités granodioritiques de la région. 
Les résultats géochonologiques indiquent que chacune de 
ces suites est représentée par deux phases intrusives dis-
tinctes : une phase précoce (P) et une phase tardive (T). La 
phase précoce de la Suite de Desbergères (Adeb) a été 
identifiée dans la région de Loups Marins (34A) et datée à 
2714112 Ma (tableau 1). Dans la région de Bienville (33P), 
la présence de cette phase du Desbergères est déduite à 
partir d'un âge de 270912 Ma obtenu sur des granodiorites 
à clinopyroxène de l'unité Almaib du Complexe de Loups 
Marins, unité considérée équivalente au Desbergères (ta-
bleau 1). La phase précoce associée à la Suite de Maurel a 
été identifiée au cours de la présente étude dans la région 
de Bienville où un âge de 270715 Ma a été obtenu (ta-
bleau 1). Dans la région de Loups Marins, la Suite de 
Lussay (Alus), considérée équivalente à l'unité Almalc du 
Complexe de Loups Marins ainsi qu'à la Suite de Maurel, a 
fourni un âge comparable de 271315 Ma (tableau 1). 

La phase tardive associée aux suites de Desbergères et 
de Maurel a été la première à être identifiée lors des tra-
vaux réalisés dans les régions de Gayot et de Maricourt 
(Gosselin et Simard, 2000; Simard et al., 2001). Les intru-
sions assignées à ces suites ont rendu des âges isotopiques 
se situant aux environs de 2685 Ma (tableau 1), ce qui 
correspond à des âges beaucoup plus jeunes que ceux de la 
phase précose (tableau 1). Sur le plan lithologique, toute-
fois, on ne peut distinguer ces deux phases. Il apparaît 
donc difficile avec les données actuelles d'élaborer sur la 
distribution régionale de l'une ou l'autre de ces phases. 
Mentionnons néanmoins, qu'il semble que les intrusions 
associées à la phase précoce du Desbergères et du Maurel 
soient plus abondantes dans les régions de Loups Marins et 
de Bienville bien qu'aucune indication ne permette de 
confirmer ou d'infirmer la présence d'intrusions reliées à 
la phase tardive. Inversement, dans les régions orientales 
de Maricourt et de Gayot, la phase tardive semble prédomi-
ner tandis que la présence de la phase précoce ne peut être 
que présumée (tableau 1). 

Le Complexe de Loups Marins représente un ensemble 
lithodémique important qui couvre la partie occidentale 
des régions de Loups Marins et de Bienville (figure 2). Il  

est constitué d'intrusions à orthopyroxène (Alma2) et de 
roches à clinopyroxène (Aimai). 

L'unité à clinopyroxène (Aimai) du Complexe est équi-
valente à d'autres unités régionales de composition et d'âges 
variés (tableau 1). Une granodiorite (I1C à CX) de la sous-
unité Alma lb, considérée équivalente à la Suite de Desber-
gères (Adeb-P), a donné un âge de 2709+2 Ma (tableau 1). 
Dans la région de Loups Marins (Gosselin et al., 2001), la 
Suite de Lussay (Alus) qui est équivalente à la sous-unité 
Almalc de la région de Bienville, a livré un âge isotopique 
de 271315 Ma (tableau 1). Comme mentionné plus haut, 
cet âge se compare à celui de 270715 Ma obtenu sur une 
granodiorite porphyrique de la Suite de Maurel (Amau) 
dans la région de Bienville (taleau 1). 

L'unité à orthopyroxène du Complexe de Loups Marins 
(Alma2) a été datée dans la région du même nom à 
269413 Ma et dans celle de Bienville, à 272012 Ma (ta-
bleau 1). Ces résultats indiquent que la mise en place de 
ces intrusions pourrait correspondre : 1) à deux phases 
intrusives distinctes d'âges différents, 2) à des intrusions 
charnockitiques mises en place sur une période plus ou 
moins continue s'étalant sur environ 25 Ma. Cette seconde 
interprétation est privilégiée au tableau 1 en raison des 
âges de 2709+3/-2 et de 2697+8 Ma (David, communica-
tion personnelle) obtenues plus au nord, dans la région de 
Nedlouc (34H, figure 1), pour les suites charnockitiques 
de Lippens et de MacMahon. Ces âges soulignent différen-
tes périodes d'intrusions charnockitiques à l'intérieur de 
cet intervalle. 

Le Complexe de Du Gué (Adug), défini dans la région 
de Maricourt (24D), montre plusieurs points communs 
avec celui de Loups Marins. On y retrouve des phases 
primaires à orthopyroxènes (enderbites, charnockites mé-
gaporphyriques) ainsi que des roches métamorphisées équi-
valentes aux unités régionales avoisinantes (Simard et al., 
2001; tableau 1). Toutefois, ces roches métamorphisées 
sont carcatérisées par l'omniprésence de l'orthopyroxéne, 
ce qui indique un faciès métamorphique plus élevé que 
celui représenté par les unités à clinopyroxène du Com-
plexe de Loups Marins. De plus, le Complexe de Du Gué 
se compose de nombreux lambeaux de roches volcano-
sédimentaires granulitiques ainsi que de diatexites. Un 
échantillon de tonalite à orthopyroxène du Du Gué a livré 
un âge d'environ 2729 Ma (tableau 1). L'origine ignée ou 
métamorphique de cette roche à orthopyroxène n'a toute-
fois pu être déterminée. 

La Suite de Tramont (Atra) a été définie dans la région 
de Gayot (23M) et correspond à des intrusions granitiques 
tardives qui recoupent l'ensemble des autres unités ar-
chéennes (tableau 1). Les relations de recoupement de ces 
intrusions suggèrent un âge relatif plus jeune que 2685 Ma, 
soit l'âge de la phase tardive de la Suite de Maurel (Amau-
T, tableau 1). Toutefois, dans la région de Bienville, un âge 
isotopique de 270114 Ma a été obtenu sur une masse gra-
nitique assignée à la Suite de Tramont, ce qui indique 
qu'une certaine proportion de ces granites appartient à une 
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phase intrusive plus précoce (tableau 1). Cette situation se 
compare à celle des suites de Coursolles, de Desbergères et de 
Maurel. Les âges obtenus indiquent que ces unités lithodémi-
ques sont associées à plus d'une phase intrusive. L'âge bimodal 
de chacune des ces suites souligne également les limites que 
représentent les divisions essentiellement lithologiques à l'in-
térieur d'un cadre intrusif régional complexe. 

Finalement, les suites d'Ossant (Aoss) et de Turbar 
(Atub) sont restreintes à la région de Bienville. Elles cor-
respondent à des lithologies particulières et rarement ren-
contrées. Bien qu'il semble s'agir d'intrusions tardives par 
rapport aux autres unités archéennes régionales, on ne 
dispose d'aucune information géochronologique permet-
tant de les situées à l'intérieur du tableau 1. 

 

verte. La texture granoblastique, qui domine dans ces ro-
ches, témoigne d'une recristallisation dans des conditions 
de pression et température élevées et typiques du faciès des 
granulites. Cependant, certains secteurs exhibent une tex-
ture ignée primaire avec des pyroxènes automorphes bien 
préservés. Cette texture indique que des intrusions à ortho-
pyroxène primaire, d'origine charnockitique, se sont mises 
en place dans le complexe. La coexistence de ces faciès 
indique aussi que les conditions de pression et de tempéra-
ture élevées se sont poursuivies après la mise en place des 
intrusions à orthopyroxène, ce qui a entraîné une recristal-
lisation métamorphique. L'unité à orthopyroxène (Alma2) 
est entourée d'une auréole plurikilométrique formée par 
l'unité à clinopyroxène (Alma!). Cette dernière est carac-
térisée par l'assemblage à clinopyroxène + biotite rougeâ-
tre + plagioclase + quartz ± hornblende verte. Les textures 
ignées sont dominantes dans l'unité à clinopyroxène, bien 
que des textures granoblastiques soient souvent observées. 
L'assemblage minéralogique et les textures indiquent que 
ces roches se sont formées ou ont été métamorphisées dans 
des conditions de pression et de température typiques du 
faciès supérieur des amphibolites ou inférieur des granulites. 
Tel que mentionné au chapitre de la « Lithostratigraphie », 
l'unité à clinopyroxène (Alma!) pourrait être un équiva-
lent des suites comportant des assemblages minéralogiques 
au faciès des amphibolites, mais qui ont été métamorphisées 
ou formées dans des conditions de pression et de tempéra-
ture plus élevées. Cette hypothèse est appuyée par des 
compositions chimiques semblables entre les roches à cli-
nopyroxène et celles au faciès amphibolite, bien que leurs 
minéralogies soient différentes. 

 

MÉTAMORPHISME 

  

Les roches volcano-sédimentaires renferment générale-
ment les assemblages minéralogiques les plus diagnosti-
ques du faciès métamorphique. Dans la région du lac 
Bienville, l'absence de ces roches rend l'interprétation des 
conditions de métamorphisme plus difficile. Les roches 
exposées sont essentiellement des intrusions felsiques et 
leur minéralogie ne permet pas toujours d'identifier le 
faciès métamorphique avec certitude. Les textures de re-
cristallisation jouent donc un rôle important dans l'évalua-
tion des conditions du métamorphisme. 

Les roches de la région sont caractérisées par des assem-
blages métamorphiques variant du faciès des amphibolites 
à celui des granulites. Aux limites de certaines zones de 
failles, un métamorphisme rétrograde au faciès des schis-
tes verts est associé à la déformation et à la circulation de 
fluides hydrothermaux tardifs. 

Les roches à l'extérieur du Complexe de Loups Marins 
sont généralement affectées par un métamorphisme au fa-
ciès moyen des amphibolites. Elles sont caractérisées par 
l'assemblage minéralogique à biotite verte + hornblende 
verte + plagioclase + quartz ± épidote ± muscovite. Loca-
lement, les roches du secteur oriental atteignent le faciès 
supérieur des amphibolites ou celui des granulites. Ces 
phénomènes locaux, non cartographiables à l'échelle de 
nos travaux, ont notamment été observés dans les gneiss de 
la Suite de Brésolles (Abre) et dans les suites de Fayard 
(Afav) et de Coursolles (Acou). Ils se caractérisent par 
l'apparition de roches contenant du clinopyroxène, de la 
biotite rouge et du plagioclase de teinte rouge saumon. 

Le Complexe de Loups Marins, qui occupe les secteurs 
occidental et central de la région, est carcatérisé par des 
assemblages minéralogiques typiques d'un métamorphisme 
élevé. En général, l'unité à orthopyroxène (Alma2) se situe 
au cœur du complexe. Les roches de cette unité sont repré-
sentées par l'assemblage à orthopyroxène + clinopyroxène 
+ biotite brun-rouge + plagioclase + quartz ± hornblende 

 

 

GÉOLOGIE STRUCTURALE 

 

 

Sur le plan structural, la région du lac Bienville (33P) se 
compare, à bien des égards, à celles de Gayot (23M) à l'est, 
de Maricourt (24D) au nord-est et de Loups Marins (34A) 
au nord. Dans ces régions, le grain structural dominant est 
orienté NW-SE, direction qui caractérise la partie sud de la 
Sous-province de Minto (Percival et al., 1992). Le ta-
bleau 2 compare sommairement les principaux éléments 
structuraux associés aux phases de déformation régionale. 
La figure 8 donne un aperçu de l'attitude de la foliation 
régionale F2 de la région du lac Bienville ainsi que la 
distribution des failles et des plis régionaux. La figure 9 
donne les limites des domaines structuraux de la région et 
une compilation des mesures de la foliation régionale (F2). 

Éléments structuraux 
et phases de déformation 

Les événements tectoniques qui ont affecté la région peu-
vent être associés à cinq phases de déformation (tableau 2). 
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TABLEAU 2 — Présentation des principaux éléments structuraux associés aux phases de déformation (Dl à D5) qui ont affecté les régions de Gayot 
(Gosselin et Simard, 2000), de Maricourt (Simard et al., 2001), de Loups Marins (Gosselin et al., 2001) et celle de Bienville (présent rapport). 

P
ha

se
s  

Région de Loups Marins (33A) 

Descriptions 

D5 

-Failles F5 tardives, ENE-WSW à 
NNE-SSW, peu développées, 
mouvement indéterminé. 

D4 

- Failles F4 anastamosées, NW-SE à E-
W. Fabrique mylonitique bien 
développée avec zones sulfurées dans le 
secteur de la faille d'Alegrain. La faille 
régionale de Loups Marins représente 
un segment de direction E-W du 
système principal généralement NW-
SE. 
- Plis P4, WNW-ESE à NW-SE, ouverts 
à serrés, entrainés le long des failles 
NW-SE. 

D3 

- Présence locale de plis ENE-
WSW possiblement reliés à cette 
phase. 

D2 - Foliation régionale F2. 

Dl 
- Reliques d'une foliation précoce 
FI antérieure à la foliation 
régionale dans des enclaves. 

co cu ço  
cs  
4 
a• 

Région de Bienville (33P) 

Descriptions 

D5 

-Failles F5 tardives, ENE-WSW à 
NNE-SSW, bien développées, 
associées à une déformation fragile, 
mouvement indéterminé. Pourraient 
avoir exercées un contrôle sur le 
Couloir de Saindon-Cambrien. 

D4 

- Failles F4, NW-SE, 
correspondant à des zones de 
cisaillement fortement foliées à 
mylonitiques. 
- Plis P4, NW-SE, ouverts à 
serrés, entrains le long des 
failles NW-SE. 

D3 

-Plis P3, ENE-WSW à NNE-SSW 
(sans foliation associée), réorientés 
localement par la phase de 
déformation D4. 

D2 - Foliation régionale F2 

Dl 
- Reliques d'une foliation précoce 
FI antérieure à la foliation 
régionale dans des enclaves. 

P
ha

se
s  Régions de Gayot (23M) 

et de Maricourt (24D) 

Descriptions 

D5 

- Failles F5, ENE-WSW à 
NNE-SSW, mouvement 
inverse. Les failles de 
Châteauguay et de Vaujours 
seraient associées à cette 
phase. 

D4 

- Failles F4, NW-SE, avec 
développement local d'un 
clivage de crénulation. 
- Plis P4, WNW-ESE à NW-
SE, ouverts à serrés, entrainés 
le long des failles NW-SE. 

D3 

- Plis P3, NE-SW à NNE-SSW 
(sans foliation associée), 
réorientés localement par la 
phase de déformation D4. 

D2 - Foliation régionale F2 

Dl 
- Reliques d'une foliation précoce 
Fl antérieure à la foliation 
régionale dans des enclaves. 

La phase DI est interprétée à partir d'une foliation pré-
coce F 1, à angle par rapport à la foliation régionale. Elle a 
été observée dans quelques enclaves mafiques contenues 
dans les gneiss de la Suite de Brésolles. Cette foliation 
précoce (F1) avait aussi été notée dans les enclaves des 
gneiss des régions avoisinantes et représente le seul vestige 
de la phase D1 (tableau 2). 

La phase D2, associée à la foliation régionale F2, affecte 
toutes les roches archéennes de la région et se manifeste 
avec une intensité variable. Les unités plus jeunes sont 
généralement moins bien foliées que les plus anciennes. La 
distinction entre la gneissosité présente à l'intérieur des 
enclaves du Brésolles (F1) et la foliation régionale F2 n'a 
pu être déterminée. Ces structures sont orientées parallèle-
ment l'une à l'autre et aucune relation de recoupement n'a 
été observée. Cependant, des plis isoclinaux, localement 
replissés, affectent la gneissosité observée dans la Suite de 
Brésolles. Ce type de déformation n'est pas observé au 
niveau de la foliation F2 qui affecte les unités plus jeunes 
de la région. Des phases de déformation subséquentes (D3 et 
D4) ont réorienté, plissé ou accentué la foliation régionale F2. 

La phase D3 a été identifiée principalement dans les 
régions de Gayot (23M) et de Maricourt (24D). Elle se 
caractérise par des plis dont les traces de plan axial, sans 
schistosité associée, sont orientées ENE-SSW à NNE-SSW. 
Ces plis sont souvent oblitérés par la déformation D4 
(tableau 2). Dans la région de Bienville cette phase de 
déformation D3 est restreinte aux domaines structuraux 2a 
et 2b, localisés dans la partie sud-est de la région (figures 8 
et 9). Ces deux domaines correspondent à la limite ap-
proximative de la Sous-province de La Grande ( figure 2) à 
laquelle sont associés les plis P3 (figures 8 et 9). 

La phase D4 est à l'origine de l'orientation dominante 
NW-SE de la majorité des éléments structuraux rencontrés 
dans les régions de Gayot, de Maricourt, de Loups Marins 
et de Bienville (tableau 2). Cette phase de déformation a 
plissé la foliation régionale F2 et produit des plis P4 de 
direction NW-SE, ouverts à serrés et sans schistosité de 
plan axial. Un réseau bien développé de failles F4 de même 
orientation est également associé à cette phase (domai-
nes 3 et 4, figures 8 et 9). Ces failles définissent des cou-
loirs de quelques dizaines de kilomètres de largeur dans 
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FIGURE 8 — Présentation de l'attitude de la foliation régionale (F2), des failles et des plis de la région du lac Bienville (33P). 

FIGURE 9 — Limites des domaines structuraux dans la région du lac Bienville (33P) et compilation statistique sur stéréogrammes (Schmidt) des mesures 
de la foliation régionale F2. N = nombre de mesures. 
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lesquels sont distribués les plis P4. Les traces de plans 
axiaux P4 forment généralement un angle faible par rap-
port à l'orientation de ces failles. Elles sont généralement 
entraînées ou recoupées par les failles, indiquant que ces 
dernières sont tardives ou postérieures à l'épisode de plis-
sement. La plupart des failles F4 sont interprétées à partir 
de linéaments observés sur les cartes aéromagnétiques (fi-
gure 4). Sur le terrain, elles correspondent à des zones de 
cisaillement à l'intérieur desquelles les roches sont forte-
ment foliées ou mylonitisées. Dans ces zones, on observe 
divers types d'altération, tels que l'hématisation, l'épidoti-
sation, la chloritisation et la silicification. Le mouvement 
le long des failles F4 n'a pu être déterminé. 

La phase D5 est essentiellement représentée par le déve-
loppement de failles tardives de direction ENE-WSW à 
NNE-SSW (tableau 2). Ces failles sont particulièrement 
bien développées dans la région de Bienville et se poursui-
vent vers le nord-est dans les régions de Gayot et de 
Maricourt (figure 2). Elles sont généralement mal expo-
sées et interprétées par méthodes indirectes, à l'aide de 
cartes aéromagnétiques et topographiques. Contrairement 
aux failles F4 qui entraînent les structures plus anciennes 
dans leur sillage, les failles F5 occupent des plans discrets 
qui n'ont pas d'influence sur l'orientation des fabriques 
qu'elles recoupent. Les failles F5 correspondent à une dé-
formation fragile de type cataclastique, caractérisée par 
des structures en mortier et une fracturation intense des 
roches qui produit des veinules d'hématite, de chlorite, 
d'épidote et de quartz. Rappelons que la Faille Vaujours, 
dans la région de Gayot, et la Faille Châteauguay, dans 
celle de Maricourt, sont deux structures régionales majeu-
res rattachées à ce système de failles (F5) (figure 2; Simard 
et al., 2001). Mentionnons également que l'association de 
ces failles avec le Couloir d'effondrement protérozoïque 
de Saindon-Cambrien est probable (figure 2). 

Le Couloir d'effondrement protérozoïque de Saindon-
Cambrien (CSC) est défini par l'alignement de lambeaux 
de la formation de Sakami (figure 2). Il est bordé au nord 
par de grandes failles régionales ENE qui pourraient se 
prolonger dans la région de Maricourt, jusqu'à la Faille de 
Châteauguay. Un petit lambeau protérozoïque de la Forma-
tion de Sakami a d'ailleurs été reconnu dans ce secteur 
(Simard et al., 2001). La limite méridionale du couloir est 
proposée à partir d'un important linéament magnétique 
ENE-WSW avec lequel coïncide une faille régionale F5 
(figures 4 et 8). Cette grande faille semble se poursuivre 
vers l'est, jusqu'à un lambeau appartenant à la Formation 
de Sakami au nord de la région de Gayot (figure 2). Le 
CSC contient trois familles de failles secondaires orientées 
ENE-WSW, NNE-SSE et NW-SE. Ces failles peuvent avoir 
été réactivées au Protérozoïque, plusieurs dykes protéro-
zoïques s'étant d'ailleurs mis en place dans leur voisinage. 
Le CSC traverse aussi la limite entre les sous-provinces de 
La Grande et de Minto dans le secteur sud-est de Bienville 
et au nord de Gayot (figure 2). 

Compilation statistique 

La région a été subdivisée en quatre domaines structu-
raux (figure 9). Les pôles des plans de foliation régionale 
F2 sont représentés sur des stéréogrammes (projections 
équiaires) pour chacun des domaines structuraux. Cette 
analyse stéréographique met en évidence le grain structural 
régional dominant d'orientation NW-SE ainsi que l'atti-
tude moyenne des axes de plis régionaux P3 et P4. Les 
domaines 1, 3 et 4 représentent plus de 85 % de la superfi-
cie de la région. Les résultats indiquent que les axes des 
plis P4 de ces trois domaines ont des orientations moyen-
nes variant de 143° à 164° avec un plongement de 55° à 
73° SE. Le domaine 2 se situe en bordure de la Sous-
province de La Grande et a été défini afin de préciser la 
nature des plissements reliés à la phase D3. La compilation 
des foliations et des gneissosités du sous-domaine 2a indi-
que la présence de plis NNE-SSW, dont les axes ont une 
orientation moyenne à 206°/76°. Celle du sous-domaine 2b 
met en évidence des plis ENE-WSW, dont les axes sont 
orientés en moyenne à 085°/73°. La divergence des axes des 
plis P3 entre ces deux sous-domaines serait due à l'in-
fluence de la phase de déformation D4, orientée NW-SE, et 
bien développée de part et d'autre du domaine 2. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Historique 

Des travaux d'exploration ont été réalisés dans la région 
du lac Bienville (33P) entre 1976 et 1979 par les compa-
gnies Uranerz Exploration and Mining, Seru Nucléaire 
Canada et Eldorado Nucléaire. Ces travaux avaient comme 
objectif la mise au jour de gîtes d'uranium. Des travaux de 
cartographie géologique ainsi que des levés de spectromé-
trie et de géochimie (sédiments de fond de lac, d'eau de lac 
et de sols) ont couvert la région entourant le lambeau de 
sédiments de la Formation de Sakami (MRN, 1976; Beau-
champ, 1977; Belair et al., 1976; Fougues et al., 1977; 
Holmstead et ORR, 1978). Ces travaux ont permis d'iden-
tifier des anomalies géochimiques en Cu, Ni, Co et U, sans 
toutefois révéler de minéralisations en uranium dans notre 
région. Un gîte a cependant été mis au jour dans la région 
de Gayot (23M) située plus à l'est (figure 2). Les réserves 
ont été estimées à 50 millions de tonnes métriques à une 
teneur de 0,10 % U,O, comprenant 10 à 15 millions de 
tonnes à 0,25 % U,08  (Marcoux, 1980). 

Un important levé de géochimie de sédiments de fond de 
lac (MRN, 1998), réalisé par SIAL en 1997 dans le cadre 
du projet Grand-Nord, a couvert l'ensemble de la région du 
lac Bienville (33P). Ce levé, financé par le MRN et cinq 
compagnies partenaires, a incité plusieurs sociétés à pren- 
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FIGURE 10 — Localisation des principaux sites d'intérêt économique pour les métaux identifiés dans la région du lac Bienville (33P). 
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dre des permis d'exploration dans les régions avoisinantes 
de Gayot (23m) et de Maricourt (24D). Des travaux d'ex-
ploration pour le diamant ont touché la région de Bienville 
entre 1994 et 2000. Ces travaux inédits ont été réalisés par 
la compagnie Monopros et le consortium composé d'Ash-
ton Mining et de SOQUEM. Un levé de sédiments fluvio-
glaciaires (eskers) accompagné d'une étude de dynamique 
glaciaire ont été réalisés à l'été 2001 (Parent et al., 2001). 
Suite à ce levé, deux occurrences de picro-ilménite chro-
mifère, un minéral caractéristique des kimberlites, ont été 
identifiées (Parent et al., 2002). Outre ces travaux, aucune 
autre campagne d'exploration n'a été réalisée dans la ré-
gion et aucun indice minéralisé n'a été rapporté avant nos 
travaux. 

Résultats de la campagne de terrain 

Nos travaux ont permis de localiser trois sites pouvant 
présenter un intérêt pour l'exploration minérale, dont un 
indice de Ni-Cu-Co-Au (indice Sophie, figure 10). Il s'agit 
de zones rouillées qui ont été mises au jour lors de chemi-
nements sur le terrain. Ces différentes zones minéralisées 
ont été échantillonnées et analysées pour les métaux usuels, 
l'or et l'argent. Chacune des zones minéralisées est asso-
ciée à un environnement géologique distinct : 1) l'indice 
Sophie est associé à une intrusion gabbroïque, 2) le site 1 
est associé à une zone d'altération dans une tonalite et 3) le 
site 2 est associé à une zone de cisaillement. 

INDICE SOPHIE (Ni-Cu-Co-Au) 

L'indice Sophie est encaissé dans une intrusion gabbroï-
que associée à la Suite de Châteauguay (figure 10). Il 
correspond à une zone rouillée de 50 cm de largeur conte-
nant des sulfures disséminés. L'échantillon recueilli dans 
cette zone a révélé des teneurs anomales en Ni (0,36 %), 
Cu (0,30 %), Co (104 ppm), Pd (0,20 g/t), Pt (0,33 g/t) et 
Au (0,18 g/t). Ces teneurs sont relativement élevées, compte 
tenu de la faible quantité de sulfures présente dans la zone 
minéralisée (<5 %). Les sulfures disséminés sont dominés 
par la pyrrhotite, la pyrite et la chalcopyrite. 

En lames minces, le gabbro se compose essentiellement 
d'actinote (trémolite) et de plagioclase avec de faibles 
quantités de phlogopite et de sulfures. L'actinote forme des 
prismes allongés qui s'enchevêtrent sans orientation préfé-
rentielle. Le plagioclase, interstitiel à l'actinote, est altéré 
en séricite. Les sulfures observés sont la chalcopyrite (1 %), 
la pyrrhotite (1 %), la pyrite (1 %) et la millérite (<1 %). 
Un grain d'or a été observé au contact entre la chalcopyrite 
et la pyrrhotite. La magnétite est présente en traces. La 
prépondérance de l'actinote suggère que le gabbro ait subit 
un métamorphisme au faciès inférieur des amphibolites, 
possiblement relié à un événement hydrothermal local. Les 
intrusions mafiques-ultramafiques, associées à la suite de 
Châteauguay, sont abondantes dans la région (figure 10) et 
présentent un bon potentiel pour l'exploration minière. A 
titre d'exemple, l'indice de Qullinaaraaluk situé dans la 
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région du lac Minto (34G) plus au nord et composé de 
sulfures massifs associés à une pyroxénite, a retourné des 
teneurs qui atteignent 2,60 % de Ni, 1,80 % de Cu, 0,27 % 
de Co (Labbé et al., 2000). 

AUTRES SITES MINÉRALISÉS 

Le site 1 (figure 10) est composé de sulfures disséminés 
associés à une zone d'altération contenue dans une tonalite. 
L'altération se présente sous forme de chlorite, d'épidote 
et d'hématite. La minéralisation est caractérisée par de la 
pyrite disséminée et de la chalcopyrite en traces. Les résul-
tats d'analyse sur un échantillon révèlent des teneurs ano-
males en Cu (0,14 %) et en Ag (4,4 g/t). Le site 2 corres-
pond à un horizon de sulfures disséminés dans une zone de 
cisaillement de direction NNE-SSW (figure 10). Cette zone 
de cisaillement d'envergure régionale coupe une diorite à 
orthopyroxène au niveau du site minéralisé. L'horizon de 
sulfures disséminés (2-5 %) est essentiellement composé 
de pyrite et présente une surface rouillée sur l'affleure-
ment. Des teneurs de 0,16 % de Cu et 0,28 g/t d'Au et de 
2,1 g/t d'Ag ont été obtenues sur un échantillon choisi. 

Potentiel diamantifère 

L'exploration pour le diamant au Québec a atteint de 
nouveaux sommets depuis la découverte de macrodiamants 
dans les roches kimberlitiques (figure 11) de la région des 
monts Otish (Ashton Mining Canada, communiqué de 
presse du 17 décembre 2001). Elle avait été ravivée en 
1998 par la découverte de kimberlites diamantifères dans 
les monts Torngats (Twin Mining Corporation, communi-
qué de presse de l'automne 1999) puis d'un diamant dans 
un lamprophyre près du lac Yasinski dans le territoire de la 
Baie-James (Ressources Dianor, communiqué de presse du 
4 juin 2001). Les régions de Yasinski et des Torngats sont 
traversées par le prolongement vers le NE de la zone tecto-
nique de Kapuskasing, qui intersecte également la partie 
ouest du Couloir de Saindon-Cambrien (CSC) dans la ré-
gion du lac Bienville (figure 11). Les champs de kimberli-
tes sont généralement associés à de tels couloirs structu-
raux qui recoupent les cratons archéens stables (Moorhead 
et al., 1999; Moorhead et al., 2000). 
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FIGURE 11 — Ensembles tectonostratigraphiques avec la localisation des principaux couloirs structuraux et indicateurs pour l'exploration diamantifère 
(modifiée de Moorhead et al., 2000). Champs de kimberlites : Desmaraisville (KDE); Monts Torngats (KMT); Monts Otish (KOT); Témiscamingue 
(KTE). Intrusion alcaline diamantifère : Lamprophyre de Yasinski Nord (LYN). 
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COULOIR STRUCTURAL 
DE SAINDON-CAMBRIEN (CSC) 

Le CSC s'étend sur une distance de 350 km en direction 
ENE-WSW, entre la Fosse du Labrador et la région au sud du 
lac à l'Eau Claire (figure 11). Il a été défmi par l'alignement de 
sept lambeaux de sédiments protérozoïques de la Formation de 
Sakami et de deux complexes de carbonatites localisés dans la 
Fosse du Labrador (figure 11; Moorhead et x1.,1999; 2000). 
Ces entités géologiques ont souvent une association spatiale 
avec des kimberlites (Dawson, 1964; Kirkley et al., 1992). 

Dans la région du lac Bienville (33P), le CSC présente 
plusieurs éléments favorables à la mise en place de champs 
kimberlitiques (figure 12). Ce couloir : 1) forme un bassin 
d'effondrement circonscrit par des failles ENE, à l'inté-
rieur duquel un lambeau de sédiments protérozoïques a été 
préservé, 2) intersecte un linéament structural et gravimé-
trique majeur, de direction NW-SE, qui se distingue sur les 
levés aéromagnétique et gravimétrique, 3) comprend des 
failles secondaires fragiles-ductiles, d'orientations NW-
SE et NNE-SSW, qui représentent des conduits favorables 
pour l'arrivée de magma alcalin et 4) contient le plus grand 
nombre de dykes de diabase protérozoïques, identifiés lors 
de notre campagne de cartographie. 

56°00 

LEVÉS GÉOCHIMIQUES 
ET MOUVEMENTS GLACIAIRES 

Dans les sédiments de fond de lac, la proximité des 
kimberlites peut être signalée par l'augmentation des te-
neurs en Ba, en éléments lithophiles (Al, Mg, Na, K), en 
éléments sidérophiles (Fe, Ni, Cr) et en terres rares légères 
(Ce) (Beaumier et al., 1993; Moorhead et al., 1999). Dans 
la région du lac de Gras (T.N.O.), des échantillons de sédi-
ments de fond de lac montrent des anomalies en Ba, Ce et Cr 
qui se concentrent autour du champ de kimberlites (Kjarsgaard 
et al., 1992; Moorhead et al., 2000). Un levé de sédiments de 
fond de lac, effectué en 1997 par le MRN en partenariat avec 
l'entreprise privée, couvre l'ensemble de notre région (MRN, 
1998). Les anomalies en Ba, Ce, Cr et Ni sont présentées à la 
figure 12 et se concentrent dans la portion nord de la région de 
Bienville (33P), à l'intérieur du CSC. 

Un levé de 33 échantillons de sédiments fluvioglaciaires 
(eskers) a été réalisé à l'été 2001 par Parent et al. (2001), 
dans le cadre d'un projet conjoint CGQ-MRN. Ce levé a 
permis d'identifier deux échantillons contenant de la pi-
cro-ilménite chromifère, un minéral caractéristique des kim-
berlites. Les deux grains ont été découverts dans des sédi-
ments prélevés à l'intérieur du Couloir de Saindon-Cambrien : 
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un dans le secteur nord-est de la région et l'autre dans le 
secteur sud-ouest (figure 12). Cette découverte a suscité 
l'intérêt des compagnies et plus de 500 permis d'exploration 
ont été acquis dans la région. 

Les trois principaux mouvements glaciaires observés 
dans la région de Bienville, au voisinage des picro-ilméni-
tes, sont présentés sur la figure 12. Le mouvement le plus 
récent a une direction direction de N 260°. Il a produit une 
imposante traînée de dispersion vers l'ouest des sédiments 
de la Formation de Sakami. Un mouvement intermédiaire 
est de direction nord-ouest mais ses effets sur les petites 
sources comme les kimberlites sont peu connus. Les mou-
vemements les plus anciens (précoces) varient de 360° à 
035° (Parent et al., 2002). La superposition de ces trois 
mouvements glaciaires pourrait se traduite par la présence 
de cônes de dispersion relativement obtus dans la région 
(Parent et al., 2002). En conséquence, les sources des 
grains de picro-ilménites chromifères se trouvent possible-
ment dans le secteur couvrant l'est et le sud-est de chacun 
des sites d'échantillonage. 

CONCLUSIONS 

La région du lac Bienville était depuis longtemps consi-
dérée comme appartenant au domaine tectono-stratigraphi-
que de la Sous-province de Bienville. Nos travaux suggè-
rent plutôt de la situer à la limite des sous-provinces de 
Minto et de La Grande. Cette interprétation s'appuie prin-
cipalement sur la présence d'unités lithostratigraphiques 
typiques de la Sous-province de Minto et sur l'occurence 
des gneiss anciens de la Suite de Brésolles (2,80 - 2,81 Ga) 
que l'on associe à la Sous-province de La Grande. 

Notre région se compose principalement d'unités d'âge 
Archéen, à l'exception d'un lambeau de roches sédimen-
taires de la Formation de Sakami et de quelques dykes de 
diabase d'âge Paléoprotérozoïque. Les roches archéennes 
sont représentées par : une suite de gneiss tonalitiques 
anciens (Suite de Brésolles), un ensemble important de 
trondhjémite-tonalite-granodiorite (suites de Fayard, de 
Coursolles, de Desbergères et de Maurel), un ensemble de 
roches granulitiques et d'intrusions à pyroxènes (Com-
plexe de Loups Marins), des intrusions de composition 
mafique à ultramafique (Suite de Châteauguay) ainsi que 
par des unités tardives composées de granites (suites de 
Tramont et d'Ossant) ou de diorites et de monzodiorites 
(Suite de Turbar). 

La Suite de Brésolles (Abre) (2811+4 Ma et 2803±8 Ma; 
tableau 1) se compose de tonalites et de diorites, d'aspect 
gneissique, recoupées par des injections plus jeunes de 
composition tonalitique à granitique. Cette suite se com-
pare en âge et en composition à certaines unités rencon-
trées à l'intérieur de la Sous-province de La Grande. Elle 
contient de nombreuses enclaves mafiques qui représen- 

tent probablement les vestiges de roches volcaniques comme 
celles appartenant au Complexe de Gayot, datées à environ 
2,86 Ga (Gosselin et Simard, 2000). 

La Suite de Fayard (Afav) se compose de trondhjémite 
et de tonalite à biotite dont l'âge est interprété, dans la 
région du lac Bienville, à 274 1±4 Ma. Ces roches sont 
envahies par une fraction de composition granodioritique, 
associée à un phénomène de « granitisation » régional qui 
affecte l'ensemble de l'unité. Cette «granitisation» se 
manifeste par de nombreuses injections de matériel grano-
dioritique à granitique, dont l'âge est estimé à 2713±2 Ma. 

La Suite de Coursolles (Acou) se compose d'une unité 
de roches dioritiques (Acoul) et d'une unité hétérogène 
(Acou2) de tonalite et de granodiorite à hornblende. Cette 
dernière unité est affectée par un phénomène de « graniti-
sation » régional, similaire à celui retrouvé dans la Suite de 
Fayard (Afav). L'interprétation des données isotopiques 
régionales suggère que la Suite de Coursolles soit repré-
sentée par deux phases intrusives de même composition 
mais d'âges différents. La phase précoce, datée dans la 
région de Loups Marins, a livré des âges de 2756±8 et de 
2758±11 Ma (tableau 1), tandis que la phase tardive a été 
datée à 2718+11/-8 Ma et à 2719±2 Ma dans les régions de 
Maricourt et de Bienville respectivement. 

La Suite de Desbergères (Adeb) est constituée de grano-
diorites à biotite, datées dans la région des lacs de Loups 
Marins à 2714±12 Ma. La composition ainsi que l'âge de 
cette unité sont semblables à la fraction granodioritique 
datée dans la région de Bienville et reliée au phénomène de 
«granitisation» qui affecte la Suite de Fayard (Afav). 
Dans la région de Maricourt, la Suite de Desbergères a 
livré un âge de 2683+4/-2 Ma, indiquant qu'une partie des 
granodiorites assignées à cette suite pourrait appartenir à 
une phase plus tardive. 

La Suite de Maure! (Amau) est composée de granodiori-
tes caractérisées par une texture mégaporphyrique. Elle a 
été datée dans notre région à 2707±5 Ma. Toutefois, des 
âges plus récents aux environs de 2685 Ma ont été obtenus 
dans les régions de Gayot et de Maricourt. À l'instar des 
suites de Desbergères et de Coursolles, la Suite de Maurel 
(Amau) présente aussi deux phases intrusives distinctes. 
Sur un plan régional, il semble que les phases intrusives 
associées aux suites de Desbergères et de Maure] soient 
plus jeunes dans les secteurs de Gayot et de Maricourt 
(2685 Ma) que dans ceux de Loups Marins et de Bienville 
(2714 à 2707 Ma; tableau I ). 

Le Complexe de Loups Marins (Alma) couvre une su-
perficie importante du territoire. Il se compose d'une unité 
à clinopyroxène (Alma]), que l'on retrouve généralement 
en périphérie de l'unité à orthopyroxène (Alma2; figure 3). 
L'unité à clinopyroxène (Alma 1) est subdivisée en trois 
sous-unités comparables à certaines suites régionales im-
portantes, mais mises en place ou métamorphisées dans des 
conditions de pression et de température équivalentes au 
faciès supérieur des amphibolites ou à celui inférieur des 
granulites. La sous-unité Almala est composée de tonalites 
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ainsi que de diorites considérées équivalentes aux suites de 
Fayard et Coursolles. La sous-unité Alma lb est composée 
de granodiorites équivalentes à la Suite de Desbergères et 
la sous-unité Almalc est composée de granodiorites méga-
porphyriques. L'Almalc remplace la Suite de Lussay (Alus) 
décrite dans la région de Loups Marins (Gosselin et al., 
2001) et est considérée équivalente à la Suite de Maurel 
(Amau). L'unité Alma2 comprend des intrusions à ortho-
pyroxène composées principalement de diorite quartzifère 
à hypersthène et d'enderbite. Dans notre région, une data-
tion réalisée sur une diorite à hypersthène de l'Alma2 a 
livré un âge de 2720±2 Ma, alors qu'une roche similaire 
avait livré un âge de 2694±3 Ma dans la région de Loups 
Marins (tableau 1). 

La Suite de Châteauguay (Achg) représente des intru-
sions mafiques à ultramafiques de dimensions relativement 
restreintes. Elle se compose principalement de gabbronorite, 
de gabbro, de homblendite et de pyroxénite. La distinction 
entre ces roches et les termes les plus mafiques de l'unité à 
orthopyroxène Alma2 est parfois difficile à établir, tant sur 
le terrain qu'en microscopie. En considérant l'association 
spatiale souvent observée sur le terrain entre ces deux 
unités, il est possible qu'elles soient génétiquement asso-
ciées, la Suite de Châteauguay représentant un terme plus 
primitif des intrusions à orthopyroxène du Complexe de 
Loups Marins. 

Les unités archéennes les plus tardives sont représentées 
par les suites de Tramont, d'Ossant et de Turbar. La Suite 
de Tramont (Atra) se compose de granite homogène à 
biotite et d'injections pegmatitiques. Dans la région du lac 
Bienville, les granites de Tramont ont rendu un âge de 
2701±4 Ma et recoupent, entre autres, la Suite de Maurel 
datée à 2707±5 Ma. Dans les régions de Gayot et de 
Maricourt, par contre, les relations de recoupement obser-
vées avec la Suite de Maurel, datée dans ces secteurs à 
environ 2,685 Ga indiqueraient un âge plus récent. Les 
suites d'Ossant et de Turbar (nouvelles unités) sont res-
treintes au secteur sud-est de la région et semblent tardi-
ves; aucune relation de recoupement ou de données isoto-
piques ne confirment toutefois cette hypothèse. La Suite 
d'Ossant (Aoss) est constituée de granite à amphibole et à 
texture grossière tandis que la Suite de Turbar (Atub) se 
compose de diorites et de monzodiorites grenues à felds-
path perthitique caractéristique. 

Dans la région du lac Bienville, cinq phases de déforma-
tion (Dl à D5) ont été identifiées. Les reliques d'une phase 
précoce de déformation Dl sont interprétées à partir d'une 
foliation ancienne F1, qui affecte des enclaves encaissées 
dans les gneiss de Brésolles. Une phase de déformation D2 
est à l'origine de la foliation régionale F2 qui est l'élément 
structural le plus pénétratif de la région. La phase D3 a été 
identifiée dans un secteur restreint à la limite entre les 
sous-provinces de La Grande et de Minto. Cette phase a 
produit des plis P3 dont les traces axiales sont orientées 
NE-SW à ENE-WSW. Ces plis n'ont pas de schistosité de 

plan axial et reprennent la foliation F2. La phase D4 est 
responsable de la réorientation du grain structural régional 
en direction NW-SE. On y associe des plis P4 dont les 
traces axiales sont orientées WNW-ESE à NW-SE ainsi 
qu'un système bien développé de failles ductiles-fragiles 
orientées NW-SE. Enfin, la phase D5 est à l'origine d'un 
système de failles cassantes tardives et mal exposées, de 
direction ENE-WSW à NE-SW. Ce système semble con-
trôler, du moins en partie, le Couloir d'effondrement 
protérozoïque de Saindon-Cambrien. 

Le métamorphisme régional se situe généralement au 
faciès moyen des amphibolites, à l'exception des secteurs 
correspondant au Complexe de Loups Marins où le méta-
morphisme varie du faciès supérieur des amphibolites à 
celui des granulites. Un métamorphisme rétrograde au fa-
ciès des schistes verts a été observé localement, principale-
ment le long des zones de failles. 

Nos travaux ont permis de localiser trois sites minérali-
sés pouvant présenter un intérêt pour l'exploration mi-
nière. Les deux premiers sites minéralisés sont respective-
ment associés à une zone d'altération dans une tonalite et à 
une zone de cisaillement contenant des sulfures dissémi-
nés. Ils ont donné des valeurs anomales en cuivre, en or et 
en argent. L'indice Sophie (0,36 % Ni, 0,30 % Cu, 104 ppm 
Co, 0,20 g/t Pd, 0, /t Pt et 0,18 g/t Au) correspond à une 
zone rouillée contenant moins de 5 % de sulfures dissémi-
nés (pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite) et encaissée dans un 
gabbro de la Suite de Châteauguay. Les intrusions mafi-
ques-ultramafiques de ce type représentent des cibles de 
choix pour l'exploration des métaux, comme en témoigne 
l'indice de Qullinaaraaluk (2,60 % Ni, 1,80 % Cu et 0,27 % 
Co; Labbé et al., 2000) situé plus au nord, dans la région 
du lac Minto. 

Le secteur du lac Bienville (33P) a été identifié par 
Moorhead et al. (1999; 2000) comme l'un des plus promet-
teurs pour l'exploration du diamant au Québec. Plusieurs 
éléments mettent ce potentiel en évidence : 1) la région se 
trouve à l'intersection du Couloir structural de Saindon-
Cambrien (CSC), de la zone tectonique de Kapuskasing et 
d'un linéament structural et gravimétrique imporant 2) le 
CSC correspond à un bassin d'effondrement d'âge Paléo-
protérozoïque dans lequel ont été préservés des lambeaux 
de roches sédimentaires (Formation de Sakami), 3) dans 
notre région, le CSC est découpé par plusieurs failles 
secondaires, 4) la présence de dykes de diabase souligne 
une contexte favorable à la mise en place d'intrusions 
tardives d'âge Protérozoïque ou plus récent, 5) plusieurs 
anomalies en Ba, Ni, Cr et Ce ont été observées dans des 
sédiments de fond de lac prélevés dans notre région, à 
l'intérieur du CSC. De plus, la découverte de picro-ilméni-
tes chromifères (minéraux indicateurs d'intrusions kimber-
litiques) dans deux échantillons de sédiments fluviogla-
ciaires (Parent et al., 2002) rehausse davantage le potentiel 
diamantifère de la région du lac Bienville (33P). 
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Résumé 

Ce rapport présente les résultats d'un levé géologique réalisé à 

l'été 2001 à l'échelle de 1:250 000. Il couvre la région du lac Bienville (SNRC 

33P), située à 360 km au nord-est du village de Radisson. Cette région était 

auparavant incluse à l'intérieur de la Sous-province géologique de Bienville. 

Suite à nos travaux, nous proposons plutôt de la situer à la limite entre les 

sous-provinces de Minto et de La Grande. 

La région du lac Bienville (33P) se compose majoritairement 

d unités d'âge Archéen, à l'exception d'un lambeau de roches sédimentaires 

de la Formation de Sakami et de quelques dykes de diabase d'âge 

Paléoprotérozoïque. La Sous-province de La Grande y est essentiellement 

représentée par la Suite de Brésolles (28114 Ma), composée de gneiss 

tonalitiques anciens. La Sous-province de Minto occupe la plus grande partie 

du territoire. Elle comprend un ensemble intrusif de type trondhjémite-

tonalite-granodiorite (TTG), composé de quatre suites lithodémiques : la Suite 

de Fayard (27414 Ma) constituée de trondhjémites et de tonalites à biotite, la 

Suite de Coursolles (27194 Ma), composée de tonalites à hornblende et de 

diorites, la Suite de Desbergères (271412 Ma), comprenant des granodiorites 

et des granites à biotite puis la Suite de Maurel (27075 Ma), caractérisée par 

des granodiorites mégaporphyriques. Les unités tonalitiques sont affectées 

par un phénomène de «granitisation» qui se manifeste par des injections de 

matériel granodioritique, associé à la mise en place des suites 

granodioritiques plus jeunes. Les unités tonalitiques sont aussi recoupées par 

des gabbronorites et des ultramafites de la Suite de Châteauguay. Le 

Complexe de Loups Marins est également inclus dans la Sous-province de 

Minto. Il est composé d'une unité à orthopyroxène, formée de diorites 

quartzifères à hypersthène et d'enderbite, bordée d'une unité à 

clinopyroxène. Cette dernière est subdivisée en sous-unités comparables à 

certaines suites régionales, mais formées ou métamorphisées dans des 

conditions de pression et de température plus élevées. Les unités décrites 

précédemment sont recoupées par des intrusions archéennes tardives. Il 

s'agit de la Suite de Tramont (27014 Ma), constituée de granite à biotite, de la 

Suite d'Ossant, composée de granite à amphibole, et de la Suite de Turbar, 

comprenant des monzodiorites et des diorites grenues. 

Dans la région, cinq phases de déformation ont été reconnues (Dl 

à D5). La phase Dl correspond à une relique de foliation préservée dans des 

enclaves de roche anciennes. La phase D2 est la plus importante, elle est à 

l'origine d'une foliation F2 qui représente l'élément structural le plus 

pénétratif de la région. La phase D3 a produit les plis P3 dont les traces de plan 

axial sont orientées NE-SW à NNE-SSW et qui sont restreints à la limite entre 

les sous-provinces de La Grande et de Minto. La phase D4 est responsable de 

la formation des plis P4 dont les traces de plan axial sont orientées WNW-ESE 

à NW-SE, ainsi que d'un système de failles ductiles-fragiles orientées NW-SE. 

Enfin, la déformation D5 a généré un système de failles cassantes tardives, de 

direction ENE-WSW. Ce système semble contrôler le Couloir d'effondrement 

protérozoïque de Saindon-Cambrien. 

Le métamorphisme régional se situe au faciès moyen des 

amphibolites dans l'ensemble de la région, à l'exception des secteurs 

correspondant au Complexe de Loups Marins, où le métamorphisme varie du 

faciès supérieur des amphibolites à celui des granulites. Un métamorphisme 

rétrograde au faciès des schistes verts a été observé localement, le long des 

zones de failles. 

Nos travaux ont permis de mettre au jour l'indice Sophie (0,36 % 

Ni, 0,30 % Cu, 104 ppm Co et 180 ppb Au), une zone rouillée contenant moins 

de 5 % de sulfures disséminés (pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite) et encaissée 

dans un gabbro de la Suite de Châteauguay. Le potentiel économique des 

intrusions mafiques-ultramafiques avait été mis en évidence en 2000, avec la 

découverte de l'indice de Qullinaaraaluk. 

La région du lac Bienville (33P) est prometteuse pour l'exploration 

du diamant. Elle se trouve à l'intersection de trois couloirs importants : Le 

Couloir d'effondrement de Saindon-Cambrien (CSC), la zone tectonique de 

Kapuskasing et un linéament gravimétrique majeur. De plus, la découverte 

récente de picro-ilménites chromifères, dans deux échantillons de sédiments 

fluvioglaciaires situés à l'intérieur du CSC, rehausse le potentiel diamantifère 

du secteur. 
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